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Résumé

Objectif et méthode

La recherche vise à mettre en exergue les différences de publics, d’activités et de qualités
entre les  milieux collectifs subventionnés par l’ONE et les milieux collectifs non
subventionnés par l’ONE.

La récolte de données s’est déroulée durant l’année  1999 et comporte quatre instruments
empiriques. Des entretiens avec les responsables des maisons d’enfants, des groupes focaux
avec les services du comité subrégional de l’ONE, une enquête aux utilisateurs ainsi qu’une
enquête aux établissements.

Résultats

Activités  et disponibilité
• A Bruxelles, l’accueil collectif non subventionné représente 25% de l’activité des milieux

d’accueil collectifs totaux.  Cette part  est identique selon que l’on considère la capacité, le
nombre d’enfants inscrits ou le nombre de journées de  fréquentation.

• Dans les deux modes de garde (subventionné et non subventionné), le taux de rotation des
enfants est relativement élevé, avec un renouvellement total de la capacité en 4-5
trimestres.

• La disponibilité de places est de 20% supérieure dans les maisons d’enfants que dans les
crèches et prégardiennats.

Facteurs de  qualité de l’accueil

• Les milieux d’accueil subventionnés offrent un  taux d’encadrement total  (toutes
catégories de personnel confondues) supérieur de 26% à celui des milieux non
subventionnés.  L’encadrement exclusivement consacré aux enfants est toutefois identique
dans les deux modes de garde (5 enfants par ETP).

• La   totalité  du personnel des milieux subventionnés dispose d’une formation liée à
l’enfance (98%) contre la moitié dans les milieux non subventionnés (55%).   La formation
continuée est également plus importante dans les milieux subventionnés (75%) que dans
les maisons d’enfants (36%).

• La diversité des formations est plus grande dans les milieux non subventionnés avec une
proportion significative de personnes disposant d’une formation d’institutrice, de logopède
ou d’éducatrice.

• Le personnel des milieux non subventionnés connaît une rotation 3 fois  plus élevée  qui
pourrait s’expliquer par la précarité de leur statut  contractuel et  pécuniaire.

• La  taille des groupes est plus petite (donc plus favorable) dans les milieux non
subventionnés (12 places contre 15 dans les milieux subventionnés).

Public accueilli
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• L’accueil d’enfants faisant l’objet d’une décision judiciaire  ou d’une orientation sociale
est, à capacité égale,  supérieur dans les milieux subventionnés mais globalement faible
(4% des enfants)  et fort variable d’un établissement à l’autre.    Les milieux d’accueil
subventionnés accueillent également une proportion plus élevée d’enfants d’étudiants
(6%).

• Il y a peu de différences entre les milieux subventionnés et non subventionnés en ce qui
concerne les autres situations spécifiques (parents en recherche d’emploi, nationalité,
enfants handicapés ) .

• Le public accueilli en maisons d’enfants est globalement plus favorisé que celui des
milieux subventionnés, avec une différence de quelques 30 mille BEF en revenu disponible
par mois.  Toutefois, on retrouve dans les maisons d’enfants une petite proportion (13%)
d‘enfants provenant de familles plus modestes  tandis que les milieux subventionnés
accueillent une proportion non négligeable  (16%) d’enfants dont les parents bénéficient
d’un revenu élevé ou très élevé.

• Les milieux subventionnés accueillent une proportion plus élevée d’enfants provenant de
familles monoparentales (10%)  ou de familles étrangères à l’UE ;   les ressortissants non-
belges de l’UE recourent proportionnellement plus aux milieux non subventionnés.

• L’accès aux milieux subventionnés semble meilleur pour les résidents des communes
centrales de la Région (Bruxelles, St Josse, St Gilles, Ixelles) et moins bon pour ceux
habitant le sud (Forest, Uccle et Watermael).

• En comparaison avec la population bruxelloise active,  les enfants de parents actifs
disposant d’un niveau de scolarité  modeste (jusque secondaire supérieur) , de parents
ouvriers, de famille monoparentale ou d’origine immigrée   semblent plus absents des
milieux subventionnés.

• Le plafond du barème actuellement  pratiqué dans les milieux subventionnés  favorise les
ménages à haut revenu au détriment des ménages à revenu modeste ou moyen.

Organisation de l’accueil

• Le nombre d’heures d’ouverture est identique dans les deux modes de garde (11 heures).
Cependant, les maisons d’enfants ouvrent et ferment légèrement plus tard.

• Les maisons d’enfants semblent offrir une plus grande souplesse dans l’accueil des enfants
malades.

• Les maisons d’enfants fixent un forfait correspondant en moyenne à 4 jours de présence
tandis que les milieux subventionnés établissent une fréquentation minimale de 2 jours.

Relation avec l’ONE

• Les contacts avec les différents acteurs   témoignent de la  relation difficile entre les acteurs
ONE et les maisons d’enfants.

• Les questions liées au contrôle médical sont souvent abordées  tant par les acteurs de
l’ONE, que par les responsables de maisons d’enfants  ou encore  par les parents.
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Financement et formation du personnel

• Une petite partie des maisons d’enfants (12%) dispose de personnel subsidié par d’autres
pouvoirs publics ou parastataux.

• Les entretiens et les groupes focaux   mettent en évidence que l’engagement du  personnel
dans un cadre contractuel  et pécunier intéressant   se heurte à des barrières financières dans
le cas des maisons d’enfants.  Cela semble corroboré  par la proportion de personnel
bénévole (11%) ou  familial (14%) dans les maisons d’enfants.

Le point de vue des usagers

• Les usagers des deux modes de garde commencent leur recherche de solution à 3 mois de
grossesse, contactent entre 4 et 6 modes de garde et auraient préféré un milieu
subventionné comme premier choix.

• Pour 6 usagers sur 10, la recherche d’une solution de garde est difficile. La difficulté ne
varie pas entre les deux modes de garde.

• Un enfant sur 5 fréquente simultanément un autre mode de garde.
• Dans leur grande majorité, les usagers sont satisfaits de l’accueil de leur enfant. Les

usagers des milieux non subventionnés sont légèrement plus satisfaits.
• L’horaire et le calendrier de l’établissement, l’encadrement , le coût, la disponibilité de

place et les files d’attente ,   les questions médicales  sont les principaux  problèmes
mentionnés spontanément par les usagers.

Les dépenses

• En moyenne, un enfant en milieu subventionné coûte au ménage 7261 BEF contre 12740
dans un milieu non subventionné.

• Le tarif par journée de présence est supérieur de 262 BEF dans les milieux non
subventionnés, soit 65% de la PFP moyenne ONE.

• Toutes autres choses égales par ailleurs, la fréquentation d’un milieu non subventionné
constitue un surcoût de 4234 par enfant pour le ménage en comparaison au coût d’un
milieu subventionné.

• La part du revenu consacré aux dépenses d’accueil équivaut à 8% du revenu dans les
milieux subventionnés et 12% dans les milieux non subventionnés.

Les  recommandations de l’étude

Les recommandations furent élaborées avec les membres du comité d’accompagnement.  Au
terme de plusieurs séances de travail, les recommandations suivantes furent retenues :

Ne pas favoriser  l’inscription ferme en milieu d’accueil avant 6 mois de grossesse.
Réduire les incertitudes liées aux activités d’inspection des milieux d’accueil.
Organiser la collecte et le traitement périodique de données d’activités et suivi en ce qui concerne  l’accueil
pour la  petite enfance.
Augmenter la stabilité et la motivation du personnel dans le secteur de la petite enfance.
Améliorer le niveau de formation continuée et initiale du personnel actif dans les milieux d’accueil
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subventionnés et non subventionnés.
Encourager et stimuler le développement au niveau local d’agences de références chargées de faire le lien entre
les milieux d’accueil et les usagers .
Mettre en place  un crédit d’impôt remboursable  (ou impôt négatif) en matière de frais de garde.
Favoriser le  développement  d’une offre de chèques accueil-enfant  pour les familles se trouvant dans une
situation plus vulnérable.
Augmenter la cohérence  dans les appellations et les exigences de qualité  à l’égard des  milieux subventionnés
et non subventionnés.
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1. Introduction

1.1. Contexte

La croissance  de l'offre et de la demande  de places d'accueil pour enfants de 0 à 3 ans est un
fait marquant de la deuxième moitié de ce siècle, particulièrement à partir de 1965. Plusieurs
facteurs expliquent cette évolution : l'augmentation du taux de participation des femmes au
marché du travail, les changements dans la politique de l'enfance,  la recherche d'une plus
grande égalité entre l'homme et la femme, l'évolution au niveau des droits de l'enfant en sont
les principaux (1).

En Belgique, l’offre d’accueil subventionné couvre actuellement quelque 30% des enfants
âgés de 0 à 3 ans,  ce qui place notre pays favorablement par rapport aux autres pays de
l’Union Européenne (UE) (2).

Toutefois, au cours des deux dernières décennies, l’offre d’accueil collectif non subventionné
s’est accrue parallèlement à l’accueil collectif subventionné  : entre 1973 et 1997, l’offre de
places d’accueil collectif non subventionnés (maisons d’enfants) a crû de 126 % contre 71%
dans les milieux d’accueil collectif subventionné  (3) . Cette croissance ne fut cependant pas
régulière et les données disponibles ne permettent pas de fournir une série chronologique
longue de ces évolutions (voir Figure 10 en annexe page 61).  Fin 1997, les maisons d'enfants
(ME) représentaient 25% des places en milieu d'accueil collectif  1. Ces services sont agréés et
contrôlés mais ne sont pas subsidiés.

Depuis de nombreuses années, des difficultés ont été constatées par l’ONE  (négligences,
surcapacité...)2  dans le secteur des maisons d’enfants; elles ont donné lieu à une réforme et à
un nouvel arrêté de la Communauté Française de Belgique.3 En dépit de cette nouvelle
législation, l'existence d’une proportion importante de services agréés mais non subsidiés
nourrit plusieurs questions quant à la  qualité, le public,  l’équité et l’organisation de l’accueil
en Communauté Française.

La qualité

Le taux d'encadrement 4, le niveau de formation et la rotation du personnel constituent
plusieurs facteurs de qualité de l'accueil (4;5).  L’arrêté du 23 septembre 1994 impose aux
maisons d'enfants un taux d’encadrement  de  1 personne pour 5 enfants présents. Toutefois, la
qualification de l'encadrement reste imprécise dans les textes ; par ailleurs, on voit mal
comment ces milieux pourraient satisfaire à ce taux d'encadrement en l’absence de subsides.
Dans la Région bruxelloise, on comptait 125 maisons d'enfants non-SAJ en 1994;  on en
compte 97 cinq ans plus tard.   Le nombre de places est également très instable.  Ces
problèmes peuvent être liés au public accueilli, aux contraintes budgétaires ou aux modes de
gestion de ces établissements.   Une étude basée sur un échantillon de 13 maisons d'enfants et
56 crèches avait mis en évidence des taux d'encadrement pratiquement identiques entre
crèches et maisons d’enfants. Elle reposait toutefois sur un échantillon fort limité et ne
précisait ni la formation ni la   rotation du personnel (6). Un premier objectif de l’étude est
                                                
1 C’est-à-dire à l’exclusion des places des gardiennes indépendantes et  des services de gardiennes encadrées.
2 ONE, Rapport d'activités 1995,  Bruxelles,  1996: p. 64.
3 Moniteur, janvier 1995
4 Soit le nombre d’enfants par puéricultrice.
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donc de mesurer les différences entre les deux modes de garde par rapport aux facteurs de
qualité.

L’équité

L’utilisation des milieux subventionnés n’est pas formellement liée à certains critères de
besoin comme le niveau socio-économique, la structure familiale, le statut professionnel,
l’état de santé ou la vulnérabilité sociale des familles.  A l’inverse de ce que l’on peut
l’observer dans d’autres pays (en Grande-Bretagne ou aux USA par exemple), la Communauté
Française de Belgique  a opté pour une politique de l’accueil de la petite enfance pour tous.
Le risque de cette politique est d’amoindrir l’accessibilité aux couches moins favorisées de la
population.   Ce risque a été  illustré  antérieurement, pour la Belgique (7). La coexistence de
maisons d'enfants et de crèches dans un ensemble géographique circonscrit pourrait poser des
problèmes d'équité si, par exemple,  les milieux subventionnés (MS) et   les milieux non
subventionnés (MNS)  accueillent des publics similaires avec des prix qui, dans le premier
cas, tient compte du pouvoir d’achat du ménage et, dans le second n’en tient pas compte.   Le
deuxième objectif est de savoir si  les milieux subventionnés accueillent proportionnellement
plus les  usagers qui en ont « besoin ».

Le public

Quels que soient les besoins des publics fréquentant l’un des deux types de structure, il est
utile de savoir si ces deux types d'établissements répondent à des demandes différentes ou
complémentaires :  enfants à faible fréquentation ou à haute fréquentation, accueil de longue
ou de  courte durée, passage de transition vers l’autre structure, etc.  Ces différences peuvent
aider à mieux comprendre  comment s’organise le marché de l’accueil de la petite enfance,
dans son ensemble.  Le troisième objectif est de  mieux mettre en évidence les différences de
publics entre les MS et les MNS.

L’organisation de l’accueil

Deux organisations se partagent l’agréation et le contrôle des structures d’accueil de la petite
enfance sur la Région bruxelloise, l'ONE et Kind en Gezin (KG). Cette coexistence de deux
structures d’inspection et d'agréation crée une concurrence par rapport à l'agréation  des
milieux non subventionnés.  Les MNS peuvent en effet choisir de se soumettre à l'agréation de
la structure qui leur fournit le plus grand avantage ou le moins de désagrément. En pratique,
cette concurrence crée deux effets pervers :  d’une part certaines maisons d’enfants, fermées
par l’ONE,  réouvrent sous agréation KG qui semble moins exigeant en termes de qualité ;
d’autre part,  les exigences de KG étant moindre en termes d'encadrement, d'inspection, de
contrôle médical et d'organisation de l'espace, certaines structures optent pour une agréation
KG en dépit d’un public essentiellement francophone.  Cela s’illustre,  par exemple, à
Watermael-Boitsfort qui ne présente plus aucune structure d’accueil collectif non
subventionnée en dépit d’une population majoritairement francophone.
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Le pilotage de l’accueil de la petite enfance

Il existe relativement peu d’informations sur l’activité et le public des milieux non
subventionnés.  Le dernier objectif de ce travail est d’établir les pistes pour un pilotage des
milieux d’accueil dans leur ensemble.

1.2. Objectif

Le présent document vise à mettre en exergue les différences entre les MS et les MNS en ce
qui concerne le  public ;  en particulier,  cet objectif général sera abordé via les questions
suivantes :

1. La recherche d’une solution de garde fait-elle l’objet des mêmes préférences et
anticipations chez les usagers des MS que chez les utilisateurs des MNS ?

2. Les enfants se différencient-ils en termes de fréquentation, de trajectoire au sein des modes
de garde ?

3. Quelles sont les différences de dépenses totales et en rapport au revenu du ménage ?
4. Les attentes et la satisfaction varient-elles d’un public à l’autre ?
5. Quelles sont les différences de profils socio-économiques et de profils démographiques

entre les deux publics considérés ?
6. Quels sont les souhaits et observations des usagers ?

1.3. Organisation du document

Ce rapport contient les résultats  d'une recherche visant à répondre aux  questions et objectifs
mentionnés plus haut;  le volet  "utilisateurs", objet du présent document,  fut réalisé avec
l'appui financier et logistique  de la Commission Communautaire française durant l'année
1998 et 1999. Le volet "Etablissements" bénéficia du soutien de l'Office de la Naissance et de
l'Enfance; il fait l'objet d'un rapport séparé figurant en annexe au présent document.

La première partie du travail présente la méthode utilisée : la population cible, le plan
d'échantillonnage, le mode de contact des établissements et l'évaluation de la représentativité
de l'échantillon collecté.

La deuxième partie présente les résultats de  l'enquête aux utilisateurs tandis que la dernière se
penche sur l'utilisation des résultats pour le pilotage du secteur .
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2. Méthode

2.1. Population de référence

La population mère de l'étude est l'ensemble des parents dont un enfant  fréquente un milieu
d'accueil subventionné (crèche ou prégardiennat) ou une maison d'enfants de la Région
bruxelloise durant le mois d'avril 1999.  Les personnes recourant aux halte-garderies, aux
maisons communales d'accueil de l'enfance, aux maisons d'enfants du service d'aide à la
jeunesse ne  font pas partie de la population de référence.

L'ONE ne disposant pas d'un fichier d'utilisateurs, c'est sur base d'une liste d'adresses (mise à
jour du 1/9/98) d'établissements agréés par l'ONE  que la population a été contactée.

2.2. Le plan d'échantillonnage

L'étude repose sur un échantillonnage par grappes stratifiées, avec deux groupes (utilisateurs
de milieux subventionnés et usagers des  milieux non subventionnés).    L'échantillonnage par
grappes était imposé par l’absence d'une liste d’usagers.  La stratification préalable des
grappes visait à  tenir compte de l'augmentation de la variance consécutive à la corrélation
intra-grappes.  En effet,  les parents d'un même établissement partagent des points communs
qui les rendent distincts des parents d'un autre établissement;  cette corrélation intra-grappes a
pour effet d'augmenter la variance des estimateurs. La stratification préalable des grappes
permet de réduire cette variance .   La variable de stratification choisie est liée à l'objectif de
l'étude, soit les caractéristiques socio-économiques du public accueilli.

En ce qui concerne les milieux subventionnés (MS), les établissements ont été stratifiés sur
base de leur participation parentale financière (PFP) moyenne en 1997 tandis que les maisons
d'enfants ont été stratifiées sur base d'une catégorisation en trois niveaux (défavorisé, moyen,
favorisé) .  Dans ce dernier cas, c'est une fiche d'observations générales distribuée aux TMS
qui a permis de collationner cette information .

Un tirage systématique proportionnel à la taille des établissements a été effectué dans chaque
strate (milieux accueillant un public défavorisé, moyen ou favorisé)  de chaque groupe
(subventionné et non subventionné) .  Le nombre d'établissements, dans chaque groupe est
établi  de la manière suivante  :
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Nbre etab =   Echantillon final * Taux de réponses attendu  / Capacité moyenne

Milieux subventionnés Milieux non subventionnés

Capacité 17 38
Taux de réponse 0.5 0.5
Echantillon final 600 500
Nbre établissements 32 59

Tableau 1. Estimation du nombre d'établissements.

Les tailles d'échantillon  sont fixées en utilisant les formules suivantes  (8) :

m Deft t Cv
er

m Tx p m
N m
N

1

2 2

2

2 1
1

1

=

=
−
−

* *

Re * *

• Deft est  l'inflation de variance due à l'échantillonnage par grappes. Il est estimé par le ratio
de variance de PFP calculée sur les individus  et de la variance de la PFP moyenne des
établissements.  Il vaut 2.36 sans tenir compte du gain dû à la stratification. C'est donc une
estimation conservatrice.

• t détermine l'intervalle de confiance des estimations, soit 1.96 pour un intervalle de 95%.
• Er est l'erreur relative, soit 5%.
• Cv est le coefficient de variation, soit le ratio de l'écart-type de la PFP sur sa moyenne. Sur

base des statistiques ONE il est estimé à 0.45.  Il a été considéré que le public des ME était
légèrement plus homogène, d'où un Cv de 0.4.

• m1 est la taille d'échantillon pour une population infinie. Le nombre d'utilisateurs étant en
réalité fini, une correction pour population finie doit être appliquée.   N est la population
totale de référence.

• Le taux de réponses étant bien inférieur à 1, il est nécessaire d'augmenter l'échantillon final
au prorata du taux de réponses (TxRep).  Il a été supposé que le taux de réponses dans les
ME serait inférieur au taux dans les milieux subventionnés.

Les valeurs des paramètres et les tailles d'échantillons correspondantes figurent dans le tableau
ci-contre.

Tableau 2. Estimation de la taille d'échantillon par groupe.
Paramètres Subventionnés Non

subventionnés
Taille population 5000 2000
Erreur relative 0.05 0.05
Coefficient de variation 0.45 0.4
Intervalle de confiance 1.96 1.96
Effet design 2.36 2.36
Taux de réponse 50% 40%
Taille sans ajustement 734.36 580.24
Taille avec population finie 626.63 412.10
Taille avec Tx réponse 1253 1030
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Le nombre d'établissements dans chaque strate du groupe subventionné  est établi par la
méthode optimale  (9) :  chaque strate reçoit un nombre d'établissements proportionnel  à la
part de la strate dans la variance totale de la variable objectif, en l'occurrence la participation
financière parentale (PFP).  Le tableau suivant   fournit le détail  du calcul.

Strate1 Strate2 Strate3
Bornes de la PFP <=330 331-400 401 et +
Nbre Etabli 38 48 46
PFPM 276 369 431
Std PFPM 36 21 22
Coef. Variation 0.13 0.06 0.05
Fréquentation 58517.00 87012.00 72000.00
Poids freq 0.27 0.40 0.33
Poids CV 0.04 0.02 0.02
Poids optimal 0.47 0.30 0.23
Capacité Moyenne 38 41 35
Nbre établi à tirer 15 10 7
Capacité totale 1444 1968 1610
Raison 96 202 223

Tableau 3.  Nbre d'établissements par strate dans les milieux subventionnés.

En ce qui concerne les établissements non subventionnés, nous ne disposions pas
d'informations sur la variance au sein de chacune des strates.   Nous avons supposé que cette
variance était équivalente à celle des milieux subventionnés, sauf pour la strate moyenne.

Strate1 Strate2 Strate3
Bornes PFPM495 1 2 3
Nbre Etabli 22 21 58
PFPM
Std PFPM
CV 0.13 0.08 0.05
Capactié totale 329 370 1008
Poids freq 0.19 0.22 0.59
Poids CV 0.03 0.02 0.03
Poids optimal 0.35 0.24 0.41
Nbre établi à tirer 20 14 24
Raison de tirage 16 26 42

Tableau 4. Nbre d'établissements par strate dans les milieux non subventionnés.

2.3. Le mode de contact

Les parents ont été  contactés via un questionnaire postal, transmis à l'adresse de
l'établissement qu'il fréquentait.    Un maximum de 40 questionnaires était envoyé aux
établissements sélectionnés afin d'éviter une sureprésentation des grands établissements. Dans
le cas où la crèche présentait plus de 40 enfants inscrits, les  instructions précisaient de
distribuer les questionnaires aux 20 premiers et 20 derniers inscrits.

Pour appuyer le taux de réponses, une affiche annonçant l'enquête et  comportant les logos de
l'ONE et de la CoCof fut également distribuée dans tous les établissements concernés.
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Afin d’augmenter le taux de réponses, les échevins communaux en charge de la petite enfance
ont été préalablement contactés afin d’obtenir une autorisation écrite afin d’enquêter les
établissements communaux.   La plupart des autorités communales ont répondu positivement
à la demande .

En ce qui concerne les maisons d’enfants,  la Fédération des Associations de gardiennes
d’Enfants ainsi que l’Association des maisons d’enfants et des Gardiennes du Grand Bruxelles
ont également appuyé l’enquête.

Toutes les enquêtes ont été envoyées par courrier postal le 3 mai 1999.  Les retours, via port
payé par destinataire, ont été réceptionnés  jusqu’au 31 juillet 1999. Le mode des retours
"parents"  se situe à la cinquième semaine après envoi, avec un maximum de 120
questionnaires reçus cette semaine-là.

L’enveloppe retour comportait un code qui permettait l’identification de l'établissement
auquel le courrier avait été adressé  tout en garantissant l’anonymat du questionnaire.  Ce code
permettait d'identifier correctement les utilisateurs de milieux subventionnés et de milieux non
subventionnés : en effet, les parents n'ont, la plupart du temps, pas conscience de différence de
la terminologie entre crèche et maison d'enfants.

La présence d’un code sur l’enveloppe retour  pouvait prêter à ambiguïté puisque le
questionnaire était annoncé comme anonyme.  Nous avons expliqué, lorsque c’était
nécessaire, que  l’encodage de l’enveloppe et du questionnaire se faisait  dans deux fichiers
séparés : le fichier « enveloppe » permettait d’identifier les répondants des non-répondants et
ne contenait aucune information sur les réponses au questionnaire. Le fichier « questionnaire »
comportait les réponses aux questionnaires sans aucune identification de l’établissement.

2.4. L’élaboration du questionnaire

Le questionnaire (voir page 73  et suivantes ) a été élaboré en opérationnalisant  les objectifs
de l’étude telle qu’approuvés par le Comité de Projet de l’Observatoire de l’Enfant de la
Commission communautaire française .

Des questionnaires relatifs à des enquêtes similaires ont été recueillis et utilisés pour la
formulation des questions.  En particulier,  le présent travail s’est inspiré des instruments
suivants :

• Le National Child Care Survey, 1990 (Hofferth, S. , Urban Institute 1990), volet utilisateur.
• L’enquête sur l’accessibilité structurelle et organisationnelle des milieux d’accueil

subventionnés de la Communauté Française (Humblet P., ULB, 1993) .
• L’enquête du Panel de Démographie Familiale  des Ménages Belges (troisième vague,

1994, Ulg) en ce qui concerne les questions socio-économiques.
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2.5. Taux de réponses

Le taux de réponses à une enquête  a un double enjeu.  D’une part,  le nombre d’enquêtes
effectivement récoltées détermine la variance des estimateurs recherchés ; d’autre part il
contraint également  l’espérance mathématique de ces derniers.   Pour ces deux raisons, il est
donc important d’évaluer  le taux de réponses afin de préciser l’ampleur des problèmes qui
pourraient se poser en terme de biais ou de variance des estimateurs .

Certains établissements n’ont pu être joints car ils se trouvaient fermés ou dans une procédure
de reprise-remise (pour les maisons d’enfants)  lorsque l’enquête s’est déroulée5.  Par ailleurs,
22 maisons d'enfants ont refusé de distribuer les questionnaires aux parents.  Le taux de
participation soustrait de la population de référence tous les utilisateurs de ces établissements;
cela permet d'appréhender la participation des parents eux-mêmes indépendamment des
difficultés à  les contacter.   Le taux de participation  à l'enquête parent est de 36%;  il est plus
élevé dans les milieux subventionnés .

Taux de réponses (%) Taux de participation (%)
Milieux  subventionnés 33% 39%
Milieux non subventionnés 19% 32%

Total 26% 36%

Tableau 5. Taux de réponses et taux de participation.

Quelque 22 établissements non subventionnés (38% du total) n'ont pas transmis les
questionnaires aux parents en dépit des contacts directs et indirects avec eux.  Il était
important de mieux les connaître afin  d'évaluer les biais éventuels que leur non-participation
pourrait occasionner.

Les informations relatives aux milieux non subventionnés sont beaucoup plus rares. Par
exemple, le service Milieux d'Accueil de l'ONE (MILAC) dispose pour chaque établissement
subventionné d'une moyenne de la participation financière parentale (PFP) par établissement
et par trimestre. La PFP  étant établie selon le revenu des parents, il s'agit d'un relativement
bon indicateur du niveau socio-économique du public accueilli .  Pareille information n'est pas
disponible pour les milieux non subventionnés.  Il a donc été nécessaire de compléter
l'information de base par une enquête auprès des Travailleurs médico-sociaux (TMS) qui
côtoient les MNS dans le cadre des consultations pour nourrissons et des visites aux
établissements .  Une grille d'observations générales a donc été soumise aux TMS .  Les
résultats relatifs aux ME n'ayant pas distribué les questionnaires apparaissent dans la première
colonne du  Tableau 6.  La comparaison avec les valeurs relatives à l'ensemble des ME montre
qu'il n'y a pas  de différences significatives.

En ce qui concerne ces 22 établissements, une question supplémentaire avait été introduite ;
elle demandait à la TMS le niveau de qualité de l'accueil.  La  plupart des établissements en
question offrent un accueil de qualité (telle que perçue par les TMS).

                                                
5 Pour rappel notre fichier de référence était celui de septembre 98
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ME ayant refusé de
distribuer le
questionnaire
(n=22)

Nbre total de ME
(n=101)

Qualité de l'accueil
Très bon 41%(n=9) sans information

Bon 14%(3)
Moyen 9%(2)
Mauvais 5%(1)
Sans réponse 32%(7)

Dépassement de capacité
Jamais 36%(n=8) 47%
Parfois 41%(9) 39%
Souvent 18%(4) 10%
Sans réponse 5%(1) 3%

Niveau socio-économique du quartier
Défavorisé 9%(n=2) 11%
Moyen 41%(9) 39%
Favorisé 32%(7) 44%
Sans réponse 9%(2) 6%

Tableau 6.  Caractéristiques des  ME n'ayant pas distribué les questionnaires.

2.6. Biais

Les statistiques de l'ONE permettent d'estimer, pour l'ensemble du public utilisant les milieux
subventionnés, une participation financière parentale (PFP), une dépense et une fréquentation
moyennes ;  il est donc possible de calculer le biais en comparant les  résultats des statistiques
de  l'ONE et ceux de notre enquête,   sur ces trois variables .  Le biais est calculé en rapportant
la différence des deux moyennes à l'écart-type de la variable dans les statistiques ONE .  Il ne
concerne que les usagers des milieux subventionnés.

Variables
Tarif
  (BEF par jour)

Fréquentation
(jours /mois )

Dépense moyenne
 (BEF par mois)

Enquête CoCof 401 18 7261
Statistiques ONE 383 12 4550

Biais 6 12% 67% 30%

Tableau 7. Biais.

Le tableau montre que les différences de publics en termes de niveau socio-économique sont
                                                
6 (Moyenne Enquête - Moyenne Statistiques ONE )/ Ecart-type Statistiques ONE
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très faibles (un dixième d'écart-type) mais qu'elles sont plus marquées pour la fréquentation
moyenne.  En effet, l'enquête comporte une proportion beaucoup plus élevée d'enfants à haute
fréquentation et plus basse pour les enfants à faible fréquentation (Figure 1).  Ce biais est lié
au laps de temps très court pour  la collecte des données : au cours d’une à deux semaines les
parents utilisant peu la crèche ont une plus faible probabilité de se voir remettre le
questionnaire.

Le biais en termes de dépenses se trouve, en corollaire, au centre des deux biais précédents.  Il
est plus faible que leur moyenne  parce que la PFP suit une courbe en cloche par rapport à la
fréquentation (Figure 2).  La sur-représentation des enfants à haute fréquentation contribue
donc positivement à la représentation des enfants dont l'origine sociale est plus modeste.

En conclusion, en ce qui concerne les caractéristiques socio-économiques du  public
fréquentant les milieux subventionnés, il n'existe pas de biais susceptible de compromettre
l'inférence.  Toutefois, l'étude de la fréquentation est biaisée en faveur des usagers à haute
fréquentation.

Fréquentation hebdomadaire : 
comparaison enquête CoCof et statistiques ONE

3.4%

7.4%

19.0%
17.3%

51.7%

21.1%
22.9%

24.5%

28.2%

3.3%

0.0%

10.0%

20.0%

30.0%

40.0%

50.0%

60.0%

1 2 3 4 5

Nbre de jours  de fréquentation hebdomadaire 

Proportion des enfants 
fréquentant 

Enquête CoCof
Statistiques ONE

Sources : ONE 1997 et CoCof 1999

Figure 1. Fréquentation hebdomadaire  dans les milieux subventionnés.
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2.7. Traitement des données

L'objectif du travail est de comparer deux types de publics par rapport aux diverses variables
étudiées. Les traitements réalisés  sont donc ajustés à  cet objectif.  En général un test
statistique a été utilisé pour tester l'association entre la variable et le type de structure utilisée.
Pour les variables continues (revenu, fréquentation,...) un test de F et sa signification
statistique sont présentés au bas du tableau.  Les variables nominales font, quant à elles, l'objet
d'un test de chi2.

Dans quelques cas, une analyse multivariée a été réalisée à l'aide de régression logistique
(lorsque la variable dépendante est l'appartenance à un milieu subventionné versus non
subventionné) ou linéaire (par exemple pour expliquer les dépenses).   Ces résultats sont
présentés en annexe afin de ne pas handicaper la lecture du document.

Enfin, en ce qui concerne la satisfaction et les attentes, des analyses factorielles en
composantes principales se sont efforcées de réduire les indicateurs à un petit nombre de
facteurs clé.  Ces résultats sont également renvoyés en annexe.

PFP selon la fréquentation hebdomadaire

362
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392

371

340

350

360

370

380
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1 2 3 4 5

Tarif moyen

Nbre de jours de fréquentation hebdomadaire Source : ONE 1997

Figure 2.  Tarif moyen selon le nombre de jours de fréquentation dans les milieux
subventionnés.
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3. Résultats de l'enquête

3.1. La recherche de solutions de garde

Ce travail partait de l'hypothèse que les parents se dirigeaient vers les milieux non-
subventionnés par dépit,  après avoir essayé d'autres solutions; il supposait que leur quête
infructueuse d'un milieu subventionné était à mettre sur le compte d'une recherche trop
tardive.  Les tableaux suivants produisent une vision plus fine de cet aspect.

Les deux types de publics ont manifesté la même anticipation dans la réservation d'une place
d'accueil pour leur enfant en commençant  leur recherche à trois mois de  grossesse (Tableau
10).  La difficulté de trouver une place est partagée par les deux publics de la même manière
(Tableau 12).

Les deux publics apparaissent également fort proches en termes de préférence puisque  les
parents des milieux subventionnés et non-subventionnés auraient préféré, dans une large
majorité, un milieu subventionné. Cependant,  la préférence pour les MNS est plus élevée au
sein de leurs utilisateurs (15%); cela signifie qu'il existe une petite proportion des utilisateurs
des MNS pour laquelle c'est un premier choix.

Les personnes fréquentant les milieux non subventionnés ont  réalisé plus de visites et
contacts que ceux fréquentant les milieux subventionnés.

Il est utile de noter que six répondants sur 10 ont trouvé la recherche  plutôt difficile ou
difficile.  Il existe donc vraisemblablement une grande hétérogénéité du public face à l'accès
aux  modes de garde, pour les deux publics.

Enfin, la question relative au premier choix doit être interprétée avec prudence car  ni le
concept de milieu non subventionné (versus subventionné)  ni celui de maison d’enfants n’est
vraisemblablement identifié clairement par les usagers. Pour ces derniers, avec ou sans
subvention, leur enfant se trouve en crèche.

Tableau 8.  Nombre de solutions de garde recherchées

4.3 4.06
5.7 5.27

Subventionné ONE
Non subventionné ONE

 Moyenne  Ecart-type

Nbre de solutions de
garde contactées

F=12.33;  P <0.001
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Tableau 9. Recherche avant la naissance.

83.0% 17.0%
78.2% 21.8%

Subventionné ONE
Non subventionné ONE

 %
Oui

 %
Non

Recherche solution de
garde avant naissance

Chi non significatif

Tableau 10.  Recherche de solutions de garde .

3.4 1.7
3.2 1.5

Type d'établissement

Subventionné ONE
Non subventionné ONE

 Moyenne  Ecart-type

Nbre de mois
enceinte au début de la

recherche

F non significatif

Tableau 11. Mode de garde préféré.

71.1% 61.3%
2.9% 14.9%
8.8% 11.6%

15.5% 11.6%
1.6% .6%

100.0% 100.0%

Mode de garde préféré

Milieu subventionné
Milieu non-subventionné
Gardienne
Grands-parents
Autre

Total

  %
Subventionné ONE

  %
Non subventionné ONE

Type d'établissement

Chi-2=30.618; P<0.001

Tableau 12. Difficulté de la recherche d'une solution de garde.

17.1% 11.0% 15.1%
25.1% 26.0% 25.4%
38.4% 42.0% 39.6%
19.5% 21.0% 20.0%

100.0% 100.0% 100.0%

Difficulté de la recherche

Facile
Plutôt facile
Plutôt difficile
Difficile

Total

  %
Subventionné ONE

  %
Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

  %

Total

Chi non significatif.
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3.2. Trajectoire de l'enfant dans les milieux de garde

Le Tableau 13 met en évidence que les enfants de  l'une ou l'autre structure présentent le
même âge moyen (18 mois),  la même distribution d'âge (1 écart-type de 10 mois),  ont
séjourné dans l'établissement  une année et, en conséquence, sont entrés au même âge (6 mois
en moyenne)  dans l'établissement.  Il est intéressant de noter que l'âge d'entrée médian (4
mois) dans l'établissement est  nettement inférieur à la moyenne (6 mois) : cela signifie que
l'enfant moyen entre à 4 mois en crèche ou maison d'enfants mais qu'une petite partie de la
population entre très tard dans les milieux d'accueil, tirant la moyenne vers la droite.  L'âge de
l'enfant lors de son entrée en milieu d'accueil distingue le plus les utilisateurs entre eux sans
pourtant faire de différences entre les usagers des milieux subventionnés versus non
subventionnés.

Entre 20 et 25% des enfants combinent au moins deux solutions de garde;  ce panachage ne
varie pas selon le type de structure  (Tableau 14).  Les autres modes de garde les plus utilisés
sont, de loin,  les grands-parents .  La même proportion d'enfants a connu, précédemment, une
autre structure d'accueil avant d'atterrir dans le milieu actuel  (Tableau 15).

Tableau 13.  Age de l'enfant  et durée du séjour dans l'établissement.

1.53 1.50 .78 1.57 1.50 .73

1.03 .92 .76 1.01 .92 .65

.51 .33 .42 .58 .33 .50

Age actuel de l'enfant (années)
Durée du séjour de l'enfant depuis sont entrée
dans l'établissement (années)
Age lors de  l'entrée dans le milieu d'accueil
(années)

 Moyenne  Médiane  Ecart-type
Subventionné ONE

 Moyenne  Médiane  Ecart-type
Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

F non significatif dans les trois  cas.

Tableau 14. Fréquentation actuelle d'autres modes de garde.

21.0% 78 20.6% 37
79.0% 294 79.4% 143

100.0% 372 100.0% 180

Oui
Non

Fréquentation autres
modes de gardes
Total

 %  Nbre
Subventionné ONE

 %  Nbre
Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

Chi2 non significatif
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3.3. Dépenses

L'étude ne visait pas à évaluer l'ensemble des dépenses du ménage en ce qui concerne l'accueil
des jeunes enfants.  Les dépenses envisagées ici ne concernent que l'établissement où se
trouve le plus jeune enfant du ménage.   Trois aspects ont été considérés :  le prix par journée
de présence, la dépense totale et la dépense au prorata du revenu .  Le premier aspect est
indépendant de la fréquentation et reflète plus la politique tarifaire des établissements; le
deuxième intègre des différences éventuelles de fréquentation des publics et le dernier évalue
la dépenses rapport au budget du ménage.

Le tarif par journée de présence dans les maisons d'enfants est nettement supérieur à celui
pratiqué dans les crèches, avec une différence moyenne de 262 BEF (Tableau 16).   Toutefois,
cette différence ne doit pas masquer des  grands écarts au sein même de chaque structure
(écart-type de 181 et 167 dans les MS et MNS respectivement) de sorte que les deux
distributions des tarifs peuvent se recouvrir partiellement .  Les fréquentations moyennes étant
pratiquement identiques d'un type de structure à l'autre,  les écarts  de dépenses reflètent donc
essentiellement les divergences de tarifs.  En moyenne, un enfant en MNS coûte au ménage
5500 BEF en plus par mois, pour un temps plein.   Cette différence brute ne tient cependant
pas compte des différences de niveau de revenu  entre utilisateurs (la PFP est fonction du
revenu). La différence nette est donc ce que coûte en plus une place en maisons d'enfants,
toutes autres choses égales par ailleurs. Elle est calculée en régressant le type de milieu utilisé
(variable binaire 0-1), le revenu du ménage et la fréquentation sur la dépense.  Les résultats
produisent une différence nette de  4234 BEF, à revenu et fréquentation constante.

Les différences antérieures ne reflètent  pas bien le poids de la dépense dans le budget du
ménage. Il est donc important de rapporter ces différences au revenu des familles.   Le
Tableau 16 indique que la dépense pour l'accueil représente 8% du revenu du ménage dans les
MS contre 12% dans les MNS. Cette différence est statistiquement significative .   Ces
résultats sont fort proches de ceux trouvés aux USA (10%, toutes catégories confondues)(10).

La part du revenu consacré à l'accueil de l'enfant est près de 2 fois plus variable dans les MNS
(écart-type de 7%) que dans les MS (4%); cela est vraisemblablement l'effet du barème
appliqué par les milieux subventionnés qui permet de rendre le coût de l'accueil plus ou moins
proportionnel au revenu.  Ce point sera développé plus bas.

Tableau 15.  Fréquentation antérieure d'autres modes de garde.

75 20.1% 44 24.3%
298 79.9% 137 75.7%
373 100.0% 181 100.0%

Oui
Non

Autres modes de garde
avant l'établissement actuel
Total

 Nbre  %
Subventionné ONE

 Nbre  %
Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

Chi2 non significatif
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3.4. Attentes

L'existence d'un segment subventionné et d’un segment non subventionné dans l'accueil
collectif peut également correspondre à des différences quant aux attentes en matière
d'accueil. Le public utilisant les MS dispose-t-il d'attentes différentes à celles des utilisateurs
des MNS ?   Dans le questionnaire, les parents durent  choisir, par ordre de priorité, 5 aspects
les plus importants pour eux parmi un ensemble de 14 éléments couvrant des thèmes divers :
le nombre d’enfants par  groupe,  le contact avec le personnel, l’hygiène, le taux
d’encadrement, le projet pédagogique, les heures d’ouverture, la  situation géographique, les
activités, la stabilité du personnel, le développement de l’enfant, la préparation à l’école, la
formation du personnel, l'implication des parents, le suivi médical de la consultation.

Ces éléments sont fort hétérogènes et se recouvrent parfois. En effet certains éléments
touchent à des facteurs de choix au moment de l'inscription (localisation géographique, heures
d'ouverture) ; d'autres  influencent la satisfaction durant le séjour (le contact avec le personnel,
l'implication des parents, ...).  En deuxième lieu,  certains aspects influencent directement la
qualité de l'accueil (effectif, formation  et stabilité du personnel) tandis que d'autres peuvent
servir plutôt de cadre général à la qualité (le projet d'établissement).  Enfin, certains items
touchent aux "résultats" de l'accueil (développement de l'enfant, préparation à l'école)  alors
que d'autres items abordent plutôt des processus (personnel, projet, suivi médical, ...). Pour
chaque élément un score a été calculé selon l'ordre de priorité donné par le répondant : 0 si
l'élément n'est pas cité, 1 s'il apparaît comme le cinquième plus important, 2 s'il est cité
comme le quatrième plus important, ..., 5 pour le plus important.

Le Tableau 17 présente les scores moyens pour les milieux subventionnés et non
subventionnés.   Globalement, les aspects les plus importants sont  le développement de
l'enfant, le contact avec le personnel, le taux d'encadrement, l'hygiène et les activités.

Les deux publics se différencient sur trois aspects : le suivi médical de la consultation pour
nourrissons,  le taux d'encadrement et les activités avec les enfants .   Les usagers des MNS
octroient moins d'importance aux deux premiers aspects que le public des MS; à l'inverse, ce
dernier donne  moins d'importance aux activités réalisées avec les enfants.
Une analyse factorielle a été réalisée sur les 14 indicateurs (importance de chaque aspect). Les
résultats apparaissent en annexe (page 64) ; ils ne montrent aucune relation avec le type
d'établissement utilisé (voir anova page 67).

Tableau 16. Dépenses.

401.19 181.21 663.58 167.44

8.17 3.94 8.23 3.74

7261.18 3879.17 12740.04 3492.60
.08 .04 .12 .07

Participation financière parentale par
journée de présence (BEF)
Fréquentation en général (nbre de ½
jours/semaine)
Montant payé à la crèche en mars 99 (BEF)
Dépense pour la crèche en % du revenu

 Moyenne  Ecart-type
Subventionné ONE

 Moyenne  Ecart-type
Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

Dans l'ordre de présentation : F= 232.7 (p <0.001) ;  F=0.03 (p > 0.05); F=234.5 (p <0.001); F=59.4 (p <0.001);
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Tableau 17.  Les aspects prioritaires de l'accueil : score moyen.

.9 1.6 .7 1.4 .8 1.5
2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0
1.4 1.7 1.5 1.6 1.4 1.7
1.7 1.8 1.4 1.6 1.6 1.7
.8 1.5 .9 1.5 .9 1.5
.8 1.4 .9 1.5 .8 1.4
.8 1.4 1.0 1.5 .8 1.4

1.2 1.5 1.5 1.6 1.3 1.5
.4 1.0 .5 1.1 .4 1.0

2.1 2.0 2.2 2.1 2.1 2.0
.5 1.1 .4 1.0 .5 1.1
.1 .5 .1 .4 .1 .5
.5 1.0 .1 .5 .4 .9
.1 .6 .1 .5 .1 .5

Les différents aspects importants pour l'accueil
d'un enfant entre 0 et 3 ans

 Le nombre d'enfants par  groupe
 Le contact avec le personnel de l'établissement
L'hygiène et la propreté
Le nombre de puéricultrices pour les enfants *
Le projet  pédagogique
Les heures d'ouverture
La  situation géographique
Les activités avec les  enfants *
La stabilité du personnel
Le développement de mon enfant
La formation du personnel
L'implication des parents dans l'établissement
Le suivi médical de la consultation **
La préparation à l'école

 Score
moyen  Ecart-type

Subventionné ONE
 Score
moyen  Ecart-type

Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

 Score
moyen  Ecart-type

Total

* Significatif à α=0.05 ; ** significatif à  α= 0.01

3.5. La satisfaction

La satisfaction est souvent considérée comme une mesure de résultat en matière de services
aux personnes (11) : au plus les utilisateurs sont considérés comme satisfaits, au plus le
service est estimé performant.  En ce qui concerne l'accueil de la petite enfance, des études de
satisfaction ont déjà été menées.   Elles produisent un niveau de satisfaction généralement très
élevé : 96% des parents se disent satisfaits ou très satisfaits dans l'enquête NCCS (12).

Dans ce travail, deux indicateurs de satisfaction ont été utilisés :

• une question de satisfaction générale oscillant entre "Pas satisfait" et "Très satisfait";
• les scores  sur 6 questions mesurant l'attitude à l'égard du service (voir questionnaire en

annexe, page 73 et suivantes ).
• un score factoriel estimé par analyse en composante principale sur les 7 questions

antérieures (voir annexe , page 64)

Globalement la satisfaction apparaît très élevée dans les deux types de structures avec plus de
90% des personnes interrogées répondant  qu'elles sont satisfaites ou très satisfaites.  Cela
confirme les études antérieures sur ce sujet.  Les items  (Tableau 19) confirment cette
impression puisque les attitudes sont, dans l'ensemble, d'accord avec les items positivement
exprimés et en désaccord avec les formulations négatives.

Le public des milieux non subventionnés est légèrement plus satisfait que celui des milieux
subventionnés.  Cela se marque sur la question globale de la satisfaction (Tableau 18) ainsi
que sur l'indice factoriel (Tableau 20) : dans les deux cas, le public des maisons d'enfants
semble connaître une légère plus-value en termes de satisfaction.
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Il faut toutefois être prudent dans l'interprétation de ces résultats.  En effet,  la satisfaction  ne
reflète pas seulement la performance du service mais également les attentes préalables des
utilisateurs et leur adaptation à la situation. Ex post, les utilisateurs sont presque tous
satisfaits, non pas tellement parce que le service est hyper-performant, mais aussi parce que
c'est ce qu'ils ont trouvé de mieux dans le cadre de leurs contraintes  (temps, localisation,
revenu, disponibilité, etc.) (13). Enfin, il est utile de noter que c'est l'enfant qui est le premier
utilisateur de la crèche ou maison d'enfants.  Les parents ne sont donc que des proxy plus ou
moins fidèles et plus ou moins informés de ce que vivent  leurs enfants .

Tableau 18. Satisfaction globale.

1.6% 6 1.1% 2
7.5% 28 7.2% 13

35.3% 132 23.3% 42
55.6% 208 68.3% 123

100.0% 374 100.0% 180

Peu satisfait(e)
Plus ou moins satisfait(e)
Assez Satisfait(e)
Très satisfait(e)

Satisfaction
du service reçu

Total

 %  Nbre
Subventionné ONE

 %  Nbre
Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

Chi2=9.041; P= 0.029

Tableau 19. Satisfaction .

1.1 .3 1.0 .1

1.2 .5 1.2 .5

2.0 .9 1.9 .9

2.4 .7 2.4 .8

2.2 .8 2.3 .8

2.7 .6 2.8 .5

1= Pas d'accord 2= Plus ou moins d'accord 3= d'accord

J'aimerais trouver un autre établissement car il présente
trop d'inconvénients
Je me suis parfois demandé si je ne devais pas chercher
un autre établissement
Malgré des inconvénients, l'établissement choisi me convient
C'est un très bon établissement, malgré  quelques petits
détails
Je ne voudrais changer pour rien au monde
Je redemanderai une place dans le même établissement
pour un autre enfant

 Score
moyen
(1-3)  Ecart-type

Subventionné ONE
 Score
moyen
(1-3)  Ecart-type

Non subventionné ONE
Type d'établissement fréquenté

Premier item significatif à du α=4%.

Tableau 20. Indice factoriel de satisfaction .

-.05 1.06

.11 .85

Subventionné
ONE
Non
subventionné
ONE

Type
d'établissement
fréquenté

 score
moyen  Ecart-type

Indice factorielle de
satisfaction globale :

F= 2.7 ,  significatif à du 10%
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3.6. Caractéristiques socio-économiques des utilisateurs

Un objectif central de l'étude est de mettre en évidence les différences de profil socio-
économique des utilisateurs des MS et MNS.   Plusieurs aspects seront considérés : le niveau
d'éducation du père et de la mère,  le statut professionnel  et le revenu du ménage.

Les MS  accueillent également une proportion plus élevée de personnes disposant, au
maximum, d'un diplôme d'enseignement secondaire tandis que les MNS accueillent une
proportion plus élevée de personnes ayant un diplôme d'enseignement supérieur ou
universitaire (Figure 3).

Il est patent que les milieux subventionnés accueillent une proportion d'enfants de femmes
moins scolarisées (jusque secondaire supérieur)  beaucoup plus faible que la population
correspondante .  En effet, les femmes actives avec emploi et disposant au maximum d'un
niveau d'éducation de secondaire supérieur représentaient 59% de l'ensemble des femmes
actives résidant à Bruxelles en 1995, dans la tranche d'âge 20-44 ans (voir Figure 11 en
annexe, page 71)7.  Entre cette proportion et celle qu'accueillent les MS (39%), il y a un écart
de 20% qui peut difficilement s'expliquer par des différences de fécondité ou  de
méthodologie.  Si les MS accueillent, par rapport aux MNS, plus d'enfants de femmes moins
scolarisées,  il est clair qu'ils ne parviennent pas à accueillir proportionnellement les couches
moins scolarisées de la population ayant des besoins de garde.

Les nettes différences de tarif font supposer que les publics diffèrent par leur revenu.  Le
Tableau 21  et la Figure 11 permettent  d'identifier les différences et similitudes.  En premier
lieu, le revenu moyen des ménages utilisant les MNS est  supérieur de près de 20.000 BEF à
celui des ménages utilisant les MS.  La différence se maintient en ce qui concerne le revenu
équivalent 8.

L'ampleur de cette différence est toutefois faible car elle correspond à  moins de la moitié d'un
écart-type de la distribution du revenu des ménages fréquentant des MS.   En conséquence, les
deux distributions se chevauchent considérablement (Figure 4) .  Cela implique que les MNS
accueillent également une proportion significative de public moins favorisé  et que les MS
accueillent une proportion significative d’usagers appartenant aux couches sociales favorisées.

En ce qui concerne les catégories professionnelles, la  Figure 5 et la Figure 6 soulignent
plusieurs éléments intéressants. On observe une nette dominance de la catégorie "employé"
dans les crèches au détriment des ouvriers qui représentent seulement 18% du public en MS
lorsque l'on prend la catégorie du père comme référence et 10% lorsque l'on considère la
catégorie de la mère.   Ces proportions tombent à 9% et 4% respectivement dans les milieux
non subventionnés.

On observe aussi que les mères en recherche d'un emploi représentent 8% du public pour les
MS et 4% pour les MNS .  Il est intéressant de constater que ces résultats recoupent bien ceux
                                                
7 La réduction du groupe d'âge aux  20-30 ans n'a que très peu d'effets sur cette proportion globale.
8 Le revenu équivalent tient compte de la taille et composition du ménage; il est égal au  Revenu disponible /
√(Nbre adultes+0.5* Nbre enfants)
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de l'enquête établissement; celle-ci avait estimé à 6%  (pour les MS) et 4% (les MNS) la
proportion d'enfants dont l'un des parents est en recherche d'emploi.

Il faut, néanmoins,  être prudent dans les comparaisons des enquêtes de ménages (Panel de
démographie, Forces de Travail, Budget ménages) aux résultats de la présente étude.  Les
méthodes, les définitions et périodes de référence peuvent différer .

Figure 3. Niveau de scolarité des utilisateurs.

Niveau de scolarité des parents selon le type de structure
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%

Subventionné ONE

Non subventionné ONE

Diplôme du père

Tableau 21. Revenu des ménages.

90524.86 44050.47 118876.40 50342.07
47763.61 22377.21 63740.65 26852.72

Revenu mensuel du ménage
Revenu équivalent du ménage

 Moyenne  Ecart-type
Subventionné ONE

 Moyenne  Ecart-type
Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

F=44.9 et 53.14 ; P <0.001
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Figure 5. Catégorie professionnelle de la mère par type de structure utilisée.

Catégorie professionnelle de la mère

4
6

49

10
7

2
5

1

8

11
3

33

12

15

9

12

2
1

4 3

0

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

ou
vr

ie
r n

on
 q

ua
lif

ié

ou
vr

ie
r q

ua
lif

ié

Em
pl

oy
é

Em
pl

oy
é 

ha
ut

e
qu

al
ifi

ca
tio

n

C
ad

re

Pe
tit

 in
dé

pe
nd

an
t

Pr
of

es
si

on
 li

bé
ra

le

ch
ef

 d
'e

nt
re

pr
is

e

Im
po

rta
te

ur

en
 re

ch
er

ch
e

d'
em

pl
oi

sa
ns

 p
ro

fe
ss

io
n 

-
in

ac
tif

%
 d

u 
to

ta
l p

ar
 

st
ru

ct
ur

e

Catégorie professionnelle

Subventionné ONE

Non subventionné
ONE

Figure 4. Revenu disponible des ménages.
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3.7. Les caractéristiques démographiques des utilisateurs

Les MS accueillent près de 4 fois plus d'enfants appartenant à des familles monoparentales
que les MNS (Tableau 22), avec 10% de l'ensemble du public des MS. Toutefois cette
proportion est en dessous de la proportion d'enfants de moins de 6 ans qui, à Bruxelles, se
trouvent dans une famille monoparentale, soit 16% 9. Cet écart peut être dû à plusieurs
facteurs : les familles monoparentales n'ont pas de besoin de garde en milieu collectif ou elles
ne trouvent pas de place dans ce type de structure .

La distribution géographique de la résidence peut distinguer un type d'utilisateur par rapport à
un autre :  la résidence dans le centre du Bruxelles (Bruxelles ville, Ixelles, St Gilles, St Josse)
augmente la probabilité de se trouver en MS tandis que la résidence dans le sud (Forest,
Uccle, Watermael)  accroît la  propension à utiliser un MNS.

Enfin, il existe une légère relation ente la nationalité et le type de structure utilisée :  les
étrangers originaires de l'Union Européenne utilisent plus les milieux non subventionnés
tandis que les étrangers hors UE  recourent proportionnellement plus aux MS. Cela ne
concerne, toutefois, que 9% du public des MS.

                                                
9 Humblet P, Boutsen M, Grandir à Bruxelles n°3, 1997 .

Figure 6. Catégorie professionnelle du père par type de structure utilisée.
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Tableau 22.  Ménages monoparentaux.

37 9.8% 5 2.7%
340 90.2% 177 97.3%
377 100.0% 182 100.0%

Oui
Non

Famille monoparentale

Total

 Nbre  %
Subventionné ONE

 Nbre  %
Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

Chi2 =8.8, P=0.003

Tableau 23.  Nbre d'enfants dans le ménage.

1.7 .9

1.6 .7

Subventionné
ONE
Non
subventionné
ONE

Type
d'établissement
fréquenté

 Moyenne  Ecart-type

Nbre d'enfants vivant
dans le domicile

F=2.6 P=0.06

Tableau 24.  Résidence des utilisateurs : dans et hors Bruxelles.

325 86.2% 151 83.0%
52 13.8% 31 17.0%

377 100.0% 182 100.0%

Bruxelles
Province

Lieu de
résidence du
ménageTotal

 Nbre  %
Subventionné ONE

 Nbre  %
Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

Chi non significatif

Tableau 25. Résidence par secteur de Bruxelles.

35 9.6% 8 4.4%
57 15.6% 52 28.6%
32 8.7% 13 7.1%

126 34.4% 48 26.4%
26 7.1% 13 7.1%
38 10.4% 17 9.3%

52 14.2% 31 17.0%

366 100.0% 182 100.0%

Sud Ouest
Sud
Sud Est
Centre
Nord Est
Nord Est
Hors
Bruxelles

Secteur de
Bruxelles

Total

 Nbre  %
Subventionné ONE

 Nbre  %
Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

Chi =18.1 P=0.006
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Tableau 26. Nationalité des utilisateurs.

291 77.2% 142 78.0%
44 11.7% 33 18.1%
8 2.1% 2 1.1%

34 9.0% 5 2.7%
377 100.0% 182 100.0%

Belge
UE
Mixte
Autre

Nationalité

Total

 Nbre  %
Subventionné ONE

 Nbre  %
Non subventionné ONE

Type d'établissement fréquenté

Chi =11.4 P=0.01

3.8. Equité en matière d'accès aux milieux subventionnés d'accueil de
la petite enfance.

L'utilisation d'un milieu subventionné n'est, dans la réglementation, pas liée à des critères
spécifiques.   La nouvelle réglementation  stipule  que  « le milieu d’accueil veille à l’égalité
des chances pour tous les enfants dans l’accès aux activités » (14).

En l’absence d’une disponibilité suffisante de places,  un problème d’équité peut se présenter
si les usagers qui ont des besoins prioritaires ne trouvent pas de places dans les milieux
subventionnés.  Par ailleurs, les  ménages utilisateurs supportent la dépense de l'accueil de
leur enfant avec des budgets différents, qu'ils soient dans un milieu subventionné ou non-
subventionné. L'utilisation des services pourra être considérée comme équitable à deux
conditions :

• Une condition d'équité horizontale :  les ménages qui ont un besoin d'accès aux milieux
subventionnés peuvent effectivement les utiliser.

• Une condition d'équité verticale :  les ménages paient l'établissement proportionnellement à
leur revenu, quel que soit le type de milieu utilisé .

3.8.1. Equité horizontale

Nos données ne permettent pas d'appréhender les besoins de tous les utilisateurs potentiels
puisque l'enquête  s'adresse aux seuls utilisateurs  de milieux d'accueil collectifs .  Par ailleurs,
une mesure de l'équité horizontale requiert un certain consensus sur les besoins "légitimes"
ouvrant un droit aux milieux d'accueil subventionnés (15). La mesure d'équité horizontale  a
supposé que  les besoins "légitimes" augmentaient (+) ou diminuaient (-) avec l'une ou l'autre
des variables suivantes :

• le revenu (-)
• la charge de famille (+)
• la structure familiale  monoparentale (+)
• la résidence à Bruxelles (+)

A partir de ces caractéristiques des ménages,  la prédiction de l'utilisation d'un type de
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structure ou l'autre est réalisée par  une régression logistique (voir en annexe page  72 et
suivantes).  Le croisement de la valeur prédite (subventionné versus non subventionné) et de
la valeur effective  donne une mesure d'équité horizontale  de la manière suivante :

Structure
effectivement utilisée
Sub Nsub

Utilisation
prédite

Sub A B Total 3

Nsub C D Total 4
Total 1 Total 2 Total

L'équité est la mesure dans laquelle la population cible est effectivement servie, elle équivaut
au ratio A / Total 3 .  L'effet d'aubaine est la proportion des personnes servies qui n'auraient
pas dû l'être sur base des critères de besoins,  il équivaut au ratio C / Total  1

Utilisation effective (nbre et %)
Subventionné Non subventionné Total

Utilisation Subventionné 309  (0.83) 65  (0.17) 374 (1)
Prédite Non Subventionné 96  (0.58) 70  (0.42) 166 (1)

Total 405 (0.75) 135 (0.25) 540 (1)

Tableau 27.   Utilisation effective et prédite  par type de structure.

Sur base des résultats antérieurs,  l'équité horizontale est de 83% tandis que  l'effet d'aubaine
est de 24% .  L'équité est supérieure à la proportion de l'accueil collectif subventionné (75%),
ce qui atteste d'un  effet de redistribution effectif des milieux  subventionnés.

Ces résultats doivent être considérés avec précautions :

• Nous n'envisageons ici que l'équité sur le public fréquentant effectivement des structures
collectives.  Toutes les personnes fréquentant d'autres solutions de garde ou n'ayant pas
accès à de telles solutions ne sont pas considérées ici.

• Les variables de besoins légitimes sont limitées  à celles figurant dans le questionnaire.
Des aspects  touchant, par exemple,  à la santé de l'enfant mériteraient d'être pris en
compte.

• Le procédé utilisé  suppose qu'il est possible de construire un modèle normatif à partir
d'utilisation effective.   Dans le cas où l'utilisation effective ne manifesterait aucun lien
avec l'utilisation normative,  le procédé serait caduque .   En particulier, il apparaît que la
variable famille monoparentale ne prédit pas l'utilisation indépendamment des autres
variables. Cela peut être dû à la multicollinéarité entre famille monoparentale et le revenu.

3.8.2. Equité verticale

L'utilisation des milieux d'accueil collectifs est équitable verticalement  si les ménages
acquittent une proportion fixe de leur revenu. La relation entre niveau de revenu et part du
revenu consacré aux dépenses d'accueil apparaît dans la  Figure 7 tant pour les utilisateurs de
milieux subventionnés  que ceux des milieux non subventionnés.   La moyenne et la pente de
la droite y sont également données .
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Dans les deux types de structure, la proportion consacrée aux dépenses d'accueil diminue
lorsque le revenu augmente.  Cela est plus étonnant en ce qui concerne les MS puisque ceux-
ci pratiquent un  barème visant à maintenir la dépense dans une proportion fixe du revenu
(11%);  toutefois ce barème connaît un plancher et  est également plafonné à partir de 120.000
BEF . Une lecture attentive de la figure met en évidence que la  part du revenu consacrée à
l'accueil est stable entre 20 et 120000 BEF.  La pente de la droite est très marquée pour les
utilisateurs des MNS  : pour toute augmentation de 10% du revenu, la part consacrée aux
dépenses d'accueil baisse de 6.5% dans les MNS et de 2.7% dans les MS.

L'inéquité horizontale peut être mesurée comme la surface se situant entre la courbe de
chacune des structure et la droite correspondant à sa moyenne (8 et12%).  L'équité horizontale
vaut 0.5% pour les MNS et 2% pour les MNS :  c'est la proportion du revenu de chaque type
d'utilisateur qui devrait être redistribuée pour atteindre une situation où tout le monde
acquitterait la même part de son revenu pour l'accueil de l'enfance .

Part du revenu consacré aux dépenses d'accueil pour l'enfant 
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Figure 7. Equité en matière d'accueil
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3.9. Souhaits et remarques

La majorité des  parents  (65%) ont saisi l'opportunité des questions ouvertes se trouvant à la
fin du questionnaire pour aborder des points qui leur paraissaient importants .   Le traitement
des questions ouvertes n'est toutefois pas aisé car le taux de non-réponses est malgré tout de
35% ce qui peut induire des biais.  Afin de ne pas laisser ce matériau inexploité, trois
approches sont effectuées  : en premier lieu le matériau est présenté dans son ensemble en
annexe (page 83 et suivantes ); en deuxième lieu, des extraits les plus illustratifs ou marquants
ont été sélectionnés.  Enfin,  chaque extrait a été codé sur 5 variables :

• Le ou les thèmes abordés :  personnel,  coût, file d’attente, disponibilité, santé, maladie, ....
• L’acteur visé par l’extrait : enfant, parent, personnel ou établissement
• La polarisation du discours : positif, négatif ou neutre
• Le mode de garde  utilisé par le locuteur : milieu subventionné versus non subventionné
• La question : suggestion ou commentaire

Toutes les catégories sont précisées en annexe (voir page 107).

La   Figure 8 présente la fréquence des  thèmes selon la polarisation des propos.  Les thèmes
les plus récurrents  touchent, dans l’ordre, aux questions d’horaire et calendrier,  aux
différents aspects impliquant le personnel (formation, activité avec les enfants,  encadrement,
relation et communication avec les parents),  à l’accessibilité de l’accueil (coût,   disponibilité
de place, file d’attente), aux questions  plus médicales (vaccination obligatoire, consultation
de nourrissons,  accueil enfants malades,  hygiène) .

Globalement les thèmes sont abordés plutôt sur le pôle négatif, ce qui est  courant dans les
questions ouvertes ;  ce sont des aspects que le questionnaire a peu ou  pas abordés et sur
lesquels les locuteurs ont des choses importantes à dire .

A l’égard du personnel les aspects qualitatifs (formation, activité, relation et communication)
sont exprimés plus  positivement (toutes proportions gardées) . Il en est de même pour les
aspects touchant au bien-être et au développement de l’enfant .
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Figure 9. Propos émis selon la personne et la polarisation.
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Les différents aspects impliquant le personnel constitue le thème le plus abordé par les parents
(près d’un quart des témoignages).  Il a été divisé en quatre sous-questions : l’encadrement,  la
relation-communication, la valorisation financière et  autre (formation, activité, etc.). La
qualité de la relation et de la communication entre les parents et le personnel  semblent
particulièrement importantes aux yeux des usagers.   La communication et la relation des
parents avec le personnel est  soulignée positivement par les usagers pour l’information qui
leur est donnée , en particulier  à propos de leur enfant (n°1, n°2) ;   ce thème peut  également
apparaître sous son versant négatif  lorsque les parents sont en manque d’informations  (n°2).

Certains  propos montrent la liaison que certains parents font entre la valorisation financière
des puéricultrices et leur  motivation au travail (n°3,6).  Enfin,  la formation initiale ou
continuée du personnel est parfois mentionnée (n°5), souvent en relation aux aspects
psychopédagogiques de l’accueil .

1. « Je suis très contente de l'accueil de mon enfant! Les puéricultrices sont très
compétentes et gentilles avec les enfants et avec les parents aussi. Très bonne
explication après la journée passée, sur les enfants. Les puéricultrices sont très
gentilles et parlent beaucoup des progrès des enfants. Donc même n'étant pas là, on
peut suivre les progrès des enfants, parler de leurs difficultés. Beaucoup
d'échanges. »

2. « « Je trouve les puéricultrices peu accueillantes. Réponse floue du personnel vis à
vis du développement psychomoteur.  Aucune information sur les activités faites au
cours d'une journée. »

3. « Au départ, je souhaitais mettre ma fille chez une gardienne encadrée mais j'ai
renoncé. A l'analyse, je me suis aperçue que ces femmes sont sous-payées, que leur
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statut social relève d'un compromis douteux (elles ne sont ni vraiment indépendantes,
ni vraiment salariées), elles ne bénéficient d'aucune des protections les plus
élémentaires telles que congés payés, congés maladies, pension. Sans compter
qu'elles n'ont pas toujours la formation adéquate, je ne pense pas que dans de telles
conditions elles puissent répondre efficacement aux souhaits des parents qui leur
confient tout de même ce qu'ils ont de plus précieux. J'ai donc opté pour une crèche
communale où je suis sûre au moins que les employés bénéficient  de salaires
corrects, d'une supervision permanente et possèdent la formation adéquate ! »

4. « Quand un problème se pose avec une puéricultrice, les parents n'ont aucun
recours. Une plainte risquerait de se retourner contre l'enfant. Les parents sont
dépendants du bon vouloir de la puéricultrice chargée de la garde de leur enfant. »

5. « Je souhaiterais vivement que toutes les puéricultrices et tout le personnel d'une
crèche ayant un contact avec les enfants puissent suivre des formations (psychologie
du petit enfant - travail manuel - théâtre - chant - .  .  . ), même si cela a été fait à
l'école, cela date parfois d'il y a bien longtemps. Certaine personnes manquent
souvent de dynamisme et c'est grave avec des tout petits. »

• L'horaire et les jours d’ouverture  constituent le deuxième thème le plus abordé par les
usagers.   En particulier la fermeture à 18 heures (témoignage n°1 et 4), l’ouverture tardive
(témoignage 3),   la fermeture annuelle (n°5),  l’absence de solutions pour le samedi
placent les parents en porte-à-faux par rapport à leurs obligations professionnelles ;  les
usagers mentionnent également l'inadéquation voire la discrimination à l’égard des
travailleurs à  horaire variable ou  dans le cas des temps partiels (voir le deuxième
témoignage).

1. « Arrivant chaque jour à la crèche vers 18h-18h10 (celle-ci ferme à 18h30, mon
enfant est toujours le dernier qui reste (il faut savoir que je ne  l'amène qu'à 9h15 le
matin). J'ai parfois l'impression que cela dérange  la puéricultrice de son service :
elle descend la poubelle à la cave avec mon enfant pour gagner du temps , etc..  .  . »

2. «  [A] la crèche communale. X, on vous refuse en disant qu'il n'y a pas assez de
places, alors qu'en fait il s'agit d'un refus systématique pour les demandes mi-
temps. »

3. « Pour les parents qui commencent à travailler tôt le matin (je commence soit à
6h30, soit à 7h), il est pratiquement impossible de trouver une crèche qui accueille
les enfants avant 6h du matin. Heureusement, j'ai la chance de travailler aux X  qui
disposent d'une crèche ouvrant ses portes à 6h30. »

4. «  Vu que de plus en plus de mères et de pères ont des heures de travail atypiques, je
trouve que chaque crèche devrait disposer d'au moins 1 puéricultrice disposée à
garder les quelques enfants concernés jusqu'à au moins 19 heures. Je serais tout à
fait prête à payer un peu plus si ma crèche me proposait un tel service. Je pourrais,
par exemple, imaginer un système ou l'heure de 18 à 19 heures coûte un supplément
qui serait payé uniquement par les parents concernés pour les jours où l'enfant
resterait effectivement jusqu'à 19 heures. »

5. « Il faudrait des heures d'ouverture beaucoup plus larges : 6h45 > 19h.  Fermeture
pendant les congés scolaires > ou dois-je mettre mon enfant pendant que je travaille
?Je suis infirmière et on ne ferme pas les  hôpitaux pendant les vacances !!! . »
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• Le coût et la tarification sont des problématiques fréquemment mentionnées par les
usagers.  En premier lieu,  la dépense pèse lourdement sur le budget du ménage, surtout
pour de petits salaires (témoignages 1 et 2) .  Ensuite, dans les milieux non subventionnés
où le forfait est la règle,  les usagers ayant des  enfants fréquemment malades  se voient
ainsi pénalisés (témoignage 3).  Les parents sont conscients du manque à gagner  dans le
cas de l’utilisation d’un établissement non subventionné (témoignage 4) d’autant plus que
le rapport entre le prix payé n’est pas nécessairement en rapport avec la qualité du service
(témoignage 5).  Certains usagers mentionnent également l’inéquité du barème en ce qui
concerne les revenus moyens (témoignage 6)   qui acquittent une PFP équivalente à des
ménages disposant d’un revenu très élevé.  Enfin,  le plafonnement de la déduction fiscale
est également mentionné, surtout pas les parents fréquentant les maisons d’enfants  (n° 7).

1. « Je suis très contente (et elle aussi !) même si cela fait un sérieux trou dans le
budget. L'important est qu'elle s'épanouisse bien tout en étant quand même cajolée. »

2. « [...] C'est cher !! Surtout que je suis puéricultrice et que mon enfant va  dans la
crèche ou je travaille . » 

3. « Notre fils est à plein temps dans une crèche privée, il a malheureusement une santé
fragile et il arrive souvent que la crèche nous le refuse. Mais même si sur les 20
jours du mois, il n'a été présent que 12 jours, nous devons quand même payer plein
tarif. Je trouve cela tout à fait illogique et un peu malhonnête!»

4. « Il   faudrait multiplier les structures d'accueil et généraliser le coût en fonction du
revenu du ménage. La garderie de mon enfant coûte 1/3 du revenu du ménage !!! S'il
était en structure communale, je paierais 1/5!!! »

5. « Mon enfant est accueilli dans une crèche extraordinaire. Quand il est né, cette
crèche était menacée de fermeture et j'ai visité d'autres établissements. J'ai été très
choquée de la différence de service que je pouvais avoir en payant le même prix
puisque celui-ci est fonction des revenus. »

6. « Le calcul d'après les revenus n'est pas juste pour la catégorie dont je fais partie.
Les défavorisés sont avantagés,  d'accord mais ceux qui ont un revenu mensuel très
élevé payent la même chose que ceux qui disposent d'un salaire moyen ... pas
normal. »

7. « Je trouve illogique le système de crèche qui fait payer suivant le revenu , les gens
aisés ont accès à des  crèches luxueuses, les gens pauvres à des crèches avec moins
de revenus et du   personnel moins motivé. »

8. « Je trouve très dommage que les parents doivent payer si cher la garderie des
enfants et qu'en plus une infime partie soit déductible des impôts. »

• Le problème de la disponibilité de places et des longues listes d’attente  est un thème
majeur pour les usagers .  Les propos abondent sur l’inscription précoce (voir anticipée) de
l’enfant  dans une ou plusieurs crèches (témoignages 1,  2 et 5).  Par ailleurs,  c’est
également la question de la certitude d’avoir (ou de ne pas avoir) une place qui compte
pour les usagers. Dans certains cas, les usagers sont confrontés à des établissements les
laissant dans l’incertitude jusqu’au dernier moment (témoignage 3).   Enfin,  certains
usagers perçoivent l’arbitraire et l’aberration de la situation actuelle des files d’attente à
Bruxelles (n°5 et 6) .   Ces situations amènent des parents à faire des propositions
constructives à l’égard des procédures d’inscription (n°4) voire à remettre complètement en
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cause le mode de financement de l’accueil de la petite enfance (n°5).

 

1. « Il est de plus en plus difficile de trouver une place dans un milieu d'accueil, quel
qu'il soit. Certaines crèches conseillent même de réserver une place avant d'être
enceinte !! »

2. « Si l'on n'inscrit pas son enfant lors de sa conception, vous vous retrouvez
confrontée à de sérieux problèmes de placement, risque de perte d'emploi, etc.  .  . ;
si vous êtes au chômage, vous n'avez pas le droit à une place pour votre enfant, sauf
dans des maisons où votre salaire passe dans la facture. »

3. « A 2 mois de grossesse, j'ai essuyé à plusieurs reprises les remarques des
directrices des crèches communales et autres subventionnées estimant que je m'y
étais prise trop tard !!!L'accord de cette crèche ne fut obtenu que 2 mois après la
naissance, de même que le désaccord de 3 autres crèches !!! Que faire si toutes
m'avaient refusée à 15 jours d'une éventuelle reprise d'activité ? »

4. « Je pense qu'il serait plus judicieux que dans les crèches, les inscriptions ne se
passent qu'au moment où l'enfant est né. Ceci permet à l'établissement d'avoir une
vision plus réelle de la situation des demandes, et aux parents de ne pas se retrouver
les 80ème sur une liste non représentative. »

5. « [...]C'est ainsi qu'une directrice, après avoir accepté l'inscription de mon enfant
s'est rétractée [...], en me précisant qu'il fallait s'y prendre au moins 1 an à l'avance,
soit si l'on compte le congé de maternité, à peu près le jour ou l'on va "tenter" de
concevoir l'enfant ! De qui se f.-t-on ? Compte tenu de 2 expériences avec ces
crèches publiques, je suis maintenant favorable à la suppression de toutes les
crèches subventionnées et pour favoriser les réductions d'impôts en lieu et place de
la subvention. »

6. « « Le fait d'être amené à devoir réserver une place pour son enfant dans plusieurs
établissements est complètement aberrant. Le blocage de place à long terme (1an ou
plus) n'est pas acceptable . »

• Les aspects médicaux sont souvent mentionnés par les parents : la rapidité de la visite
médicale,  la réglementation en matière de vaccination,  l'accueil des enfants malades et la
contagion au sein de la collectivité apparaissent également comme des  pierres
d'achoppement entre les établissements et les parents .

1. « Le règlement relatif à l'accueil des enfants malades n'est pas toujours  cohérent.
Crèche parfois trop directive au point de vue du suivi médical : infantilisation des
parents. Je considère comme inadmissible que des parents soient obligés de faire
vacciner l'enfant contre leur gré lorsqu'ils sont dans l'impossibilité financière et
familiale de recourir à un autre moyen de garde. Les vaccins imposés par l'ONE et
non par la Belgique (polio) le sont par abus de pouvoir !! Plus de moyens, plus de
puéricultrices par enfant. Un diplôme de puéricultrice plus difficile à obtenir. Il n'est
malheureusement pas rare de rencontrer des personnes peu ouvertes, se contentant
de changer les bébés et de les faire manger et dormir. Des recyclages ne devraient-
ils pas être obligatoires ? »

2. « Les mesures concernant les médicaments sont exagérées. Demander un papier  du
médecin pour administrer des pilules homéopathiques ou pour mettre des gouttes
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dans le nez (médicaments vendus sans ordonnance) est RIDICULE et surtout une
perte de temps pour les médecins et les parents, et une source de conflit au sein de
l'établissement. »

3. « Visites médicales : est-il normal que le médecin ait si peu de temps à  consacrer à
chaque enfant ? »

4. « Notre enfant suit un traitement homéopathique pour des problèmes d'allergies de
nature respiratoire (asthme, bronchites). Nous avons l'impression que le personnel
de la crèche est très méfiant à ce propos et nous avons déjà eu quelques remarques
désagréables à propos de la santé de notre bébé. »

 

 

• L’accessibilité aux personnes sans emploi ou dans des situations professionnelles moins
stables est mentionné également .

1. « J'ai eu énormément de difficultés à le faire rentrer à la crèche. Je suis seule avec
mon fils de 9 mois et j'effectue des prestations ALE. Sous prétexte que mon boulot
n'était pas régulier et pas très lucratif, ils n'ont accepté mon fils que provisoirement
car ils manquent de places et privilégient les parents ayant un revenu plus élevé. Je
trouve cela injuste. Je cite "si nous acceptons votre fils à plein temps, tous les
chômeurs vont faire pareil" !!! »

2. «  Mon enfant était gardé par son père (sans emploi lors de sa naissance) qui a dû
retravailler du jour au lendemain. J'ai été très étonnée de la difficulté à trouver une
place dans une crèche dans ces conditions, j'ai moi-même dû me mettre en arrêt de
travail pour le garder en attendant de trouver. N'y a-t-il aucun moyen dans ces cas-
là pour aider les parents? Dans les crèches subventionnées, on m'a dit qu'il y avait
plus d'un an d'attente. Ce qui signifie que vous devez garder une place avant de
concevoir l'enfant. En ce qui me concerne, une crèche privée me convient, vu mon
salaire. Mais pour d'autres parents moins aisés, il est parfois plus pratique
d'abandonner son emploi parce qu'il n'il n'y a pas de place dans les crèches
communales et qu'ils ne peuvent se permettre des crèches privées. »

3. « Certaines crèches acceptent de prendre votre enfant qu'il soit rentable ou non mais
dès qu'ils peuvent avoir un enfant plus rentable, ils vous font comprendre que votre
enfant n'est plus le bienvenu. Les assistantes sociales qui sont censées aider les
parents à trouver une solution, ne servent absolument à rien en fin de compte. On ne
prend pas suffisamment en compte l'irrégularité du travail intérimaire. »

4. « Le personnel des crèches subventionnées s'arroge le droit de sélectionner les
enfants acceptés sur base de critères douteux. C'est ainsi qu'une directrice, après
avoir accepté l'inscription de mon enfant s'est rétractée (lorsque je lui ai
communiqué le montant de nos revenus), en me précisant qu'il fallait s'y prendre au
moins 1 an à l'avance, soit si l'on compte le congé de maternité, à peu près le jour ou
l'on va "tenter" de concevoir l'enfant ! De qui se f.-t-on ? Compte tenu de 2
expériences avec ces crèches publiques, je suis maintenant favorable à la
suppression de toutes les crèches subventionnées et pour favoriser les réductions
d'impôts en lieu et place de la subvention. »

• L'inscription et la recherche précoce d'une place d'accueil, dès les premiers mois de
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grossesse,  affectent les parents.

1. « Je pense qu'il serait plus judicieux que dans les crèches, les inscriptions ne se
passent qu'au moment ou l'enfant est né. Ceci permet à l'établissement d'avoir une
vision plus réelle de la situation des demandes, et aux parents de ne pas se retrouver
les 80ème sur une liste non représentative. »

2. « Eviter que l'on doive commencer des démarches pour trouver une crèche avant la
conception, du moins si on veut être sûr d'avoir la crèche que l'on préfère. »

3. « A 2 mois de grossesse, j'ai essuyé à plusieurs reprises les remarques des
directrices des crèches communales et autres subventionnées estimant que je m'y
étais prise trop tard !!! L'accord de cette crèche ne fut obtenu que 2 mois après la
naissance, de même que le désaccord de 3 autres crèches !!! Que faire si toutes
m'avait refusée à 15 jours d'une éventuelle reprise d'activité ? »

 

 

.
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4. Discussion et conclusion

4.1. Questions de méthode

Ce travail ne porte que sur la  Région bruxelloise ;  les caractéristiques propres de cette
Région, rendent imprudente toute généralisation à la Communauté Française ou à la Belgique.
Le coût élevé des loyers, la concurrence d'une autre structure d'agréation, la forte proportion
de population étrangère,  le niveau de revenu globalement plus bas et plus inégalement réparti,
l'importance de la population utilisatrice non-résidente, le poids du secteur tertiaire font, en
effet,  de Bruxelles une  région difficilement comparable aux deux autres régions du pays.  Il
serait donc imprudent de considérer que ces résultats peuvent être inférés aux utilisateurs de
toute la Communauté Française.

L'étude du  biais   de la PFP tend à conforter la crédibilité de l'échantillon . Toutefois, en cette
matière, il n'est pas possible d'exclure tout biais systématique en dépit des nombreuses
précautions qui ont été prises.  Il est toutefois peu probable que ces biais soient en relation
avec les objectifs  de l'étude.

Enfin, le taux de réponses obtenu est inférieur à celui escompté ce qui augmente la variance
des estimateurs;  en particulier, cela se répercute sur les tests de différence de proportions ou
de moyenne à l'occasion des comparaisons de structures.

4.2. Les résultats

Les parents utilisateurs de MNS commencent leur recherche d'une solution de garde avec la
même anticipation que ceux qui recourent aux crèches subventionnées.  Dans leur grande
majorité, ils auraient préféré un milieu subventionné et  ont dû contacter un plus grand
nombre de solutions de garde.

L'enfant moyen entre à quatre mois dans un MS ou un MNS. Un cinquième des enfants
combine plusieurs modes de garde et a connu une autre solution de garde avant d'arriver dans
l'établissement fréquenté actuellement.  Il n'existe pas de différence entre les utilisateurs des
MNS ou MS à cet égard.

Toutes autres choses égales par ailleurs (revenu et fréquentation), un enfant fréquentant un
milieu non subventionné coûte 4234 BEF en plus au ménage par mois.  Cette différence est
essentiellement due à un coût plus élevé de la journée de présence dans les MNS (262 BEF
par jour). De plus, les ménages utilisant les MNS consacrent 12% de leur revenu  pour
l'accueil de leur plus jeune enfant contre 8% pour ceux utilisant les MS.   Ces  proportions
diminuent lorsque le revenu augmente dans les deux types de structures  ; la relation est
toutefois moins forte dans le cas des MS grâce au barème pratiqué dans les milieux
subventionnés.

Les utilisateurs des deux types de structure sont  dans leur grande majorité très satisfaits du
service reçu. Les utilisateurs des MNS sont légèrement plus satisfaits que ceux des MS.  Les
attentes des deux groupes d'utilisateurs sont similaires en ce qui concerne le développement de
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l'enfant, le contact avec le personnel et l'hygiène.  En ce qui concerne le suivi médical et le
taux d'encadrement, le public des maisons d'enfants est quelque peu moins exigeant.

Les milieux non subventionnés accueillent une proportion plus élevée de personnes disposant
d'un niveau de scolarité de niveau supérieur ou universitaire et  une proportion plus élevée de
cadres; en moyenne le revenu mensuel disponible des ménages utilisateurs des MNS  est
supérieur de 20.000 BEF  à celui des parents recourant aux MS.

Il existe cependant de fortes différences de revenu et de niveau de scolarité au sein de chacune
de ces structures de sorte que les deux distributions, celle du revenu et celle de la scolarité, se
chevauchent amplement.  En outre,  la catégorie professionnelle "ouvrier" apparaît fort
absente des milieux subventionnés; il en est de même pour la proportion de mère  en
recherche d'emploi.

Par rapport aux milieux non subventionnés, les MS accueillent proportionnellement plus de
familles monoparentales, de famille d'origine étrangère non-UE, de familles avec un nombre
plus élevé d'enfants et de familles originaires du centre de la Région.  Toutefois, si la
référence est la proportion de familles monoparentales  et la proportion de familles immigrées
dans l'ensemble de la Région, les MS restent en deçà de ces proportions.

L'équité horizontale des milieux subventionnés est estimée à 83% : c'est la proportion des
utilisateurs légitimes qui sont effectivement servis;  il existe, en échange, un effet d'aubaine de
24% : c'est la proportion d'utilisateurs qui pourraient trouver une solution dans le cadre des
MNS.

Enfin, il existe une inéquité verticale flagrante dans les MNS puisque la proportion du revenu
consacrée aux dépenses pour l'accueil de l'enfant diminue drastiquement avec le revenu .

5. Recommandations

5.1. Introduction

L ‘élaboration des recommandations est une phase importante,  délicate et difficile.   Son
importance procède  du fait que les recommandations apparaissent comme la traduction des
résultats en orientations pour l’action.  Sans cette traduction,  la recherche constituerait un
investissement inachevé, une sorte d’exercice  théorique ou méthodologique  sans intérêt
pratique pour les décideurs ou acteurs de la politique de la petite enfance.   L’importance des
recommandations tient aussi aux demandes des bailleurs de fonds qui veulent trouver, au
terme de l’étude,  une aide à l’action, à la décision.

L’élaboration des recommandations est cependant une tâche délicate ainsi que de nombreuses
études sur le sujet l’ont montré (16;17).  La question de l’utilisation des résultats fut, au cours
des années 80, tellement interpellante  que  des modèles d’évaluation se sont développés pour
répondre plus directement  à cette préoccupation (18).  L’élaboration des recommandations est
délicate pour trois raisons : en premier lieu le chercheur (ou l’évaluateur) n’a pas les
compétences suffisantes pour réaliser seul le «passage » entre résultats et décision  (19) ; en
deuxième lieu, l’élaboration des recommandations touche au domaine politique  puisqu’elles
impliquent une certaine définition d’objectifs ; enfin, les recommandations peuvent devenir
une porte d’entrée facile pour un usage abusif de la recherche ou de l’évaluation  (20;21).
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L’élaboration des recommandations est une étape  difficile :
• Elle doit  s’assurer que les résultats de la recherche justifient bien la recommandation,

qu’ils  ne sont pas en contradiction avec d’autres études  antérieures et qu’ils sont
« suffisamment » stables.

• Elle  doit tenir compte des contraintes budgétaires, juridiques, sociales et
organisationnelles qui viennent limiter le champ de ce qui est faisable.

• Elle doit anticiper les effets pervers  que provoqueraient la recommandation et évaluer  son
solde en termes d’effets bénéfiques et néfastes.

5.2. Méthode
Afin de tenir compte des éléments précédents, la recherche a impliqué le comité
d’accompagnement dans l’élaboration des recommandations  suivant le modèle et des outils
proposés par PATTON (18).  Plus précisément, le travail  se réalisa pendant trois séances et
comporta les phases suivantes :

• Une sélection des thèmes les plus marquants fut effectuée à la fin de l’exposé des résultats
• Chaque participant dut assigner 100 points à trois thèmes.
• Les thèmes les plus importants furent ensuite retenus.
• Le chercheur exposa des exemples de recommandations dans le secteur de la petite enfance

(voir page 108 ).
• Une pluie d’idées permit à chaque participant d’émettre les idées, les propositions les plus

audacieuses sans être censuré ou interrompu.
• Trois groupes furent ensuite constitués et chargés d’élaborer des recommandations sur un

canevas fixe (voir en annexe page 110 ) ; les groupes portaient sur les thèmes suivant : i) le
personnel actif dans les milieux d’accueil, ii) les relations de l’ONE avec les  milieux
d’accueil et les autres acteurs, iii) la question de l’accessibilité et de l’équité .

• Les travaux des groupes furent ensuite exposés en séance plénière de manière à donner
l’occasion aux autres participants d’émettre leurs observations.

• Les propositions et observations furent consignées par écrit et  remises en forme par le
chercheur.

• Un avant-projet de recommandations fut soumis à chaque participant et discuté lors d’une
séance .

5.3. Précautions

Les recommandations présentées ici n’engagent ni les membres du comité d’accompagnement
ni  les institutions qui ont financé la recherche (CoCof et ONE).  La participation de membres
du comité d’accompagnement visait  à augmenter la validité et la pertinence des propositions,
et non à les lier.   Les recommandations restent  le résultat d’une recherche et ne substituent en
rien aux processus de décision et de gestion que connaissent chacune de ces institutions .

En dépit du temps consacré à  cette phase,  nombreuses sont les questions qui sont restées en
suspens et qui mériteraient d’être étudiées plus en détail . Cela relève d’un travail ultérieur.
Le présent document s’est limité à tracer des pistes.

Certains thèmes  abordés de manière récurrente dans les résultats n’ont toutefois pas été traités
dans cette phase, ou l’ont été de manière succincte,  parce qu’ils font l’objet d’un travail
réalisé par ailleurs.  C’est le cas, par exemple, de la question des consultations médicales.
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C’est également le cas de la question de l’inspection.

Enfin, aucun ordre d’importance n’a été attribué aux recommandations. Cela s’explique par le
fait que plusieurs institutions participaient à l’exercice et que la priorisation dépend de
l’agenda institutionnel de chacune d’elles.

Les recommandations impliquent tant les usagers que les établissements ;  il était difficile ou
arbitraire de les ventiler  dans des rapports séparés.  La partie sur les recommandations est
donc commune aux deux rapports .

5.4. Liste des recommandations

5.4.1. File d’attente

Ne pas favoriser  l’inscription ferme en milieu d’accueil avant 6 mois de grossesse.

Résultats justifiant la recommandation

• Les études de l’Observatoire de la Petite Enfance ont montré que les files d’attente sont liées à d’autres
facteurs que ceux de la pénurie :  planification des entrées, effets boule de neige, sélection de la
clientèle,... (21)

• Les files d’attente limitent l’accès des milieux d’accueil à certaines catégories de population (22).
• Les files d’attente atteignent des niveaux aberrants.

Objectif poursuivi

• Mettre tous les utilisateurs sur pied d’égalité par rapport à leur besoin de place d’accueil en milieux
d’accueil

• Augmenter la valeur de l’information apportée par les files d’attente
• Favoriser l’obtention rapide de l’allocation de naissance.

Mesures concrètes

• Informer les milieux d’accueil sur les effets pervers des longues files d’attente.
• Mobiliser les fonctions d’inspection en ce qui concerne les établissements présentant des files d’attente

très longues (plus d’1 an).
• Informations aux parents par le biais des travailleurs sociaux
• Contrôle et évaluation  de la gestion des inscriptions  par les milieux d’accueil.

Remarques du comité d’accompagnement

• Ne va améliorer l’accessibilité réelle qu’au niveau du secteur subventionné
• Risque de détournement du système par des  inscriptions occultes
• Ne plus garder de places pour des demandes d’accueil d’urgence ou social
• Comment contrôler les listes d’attente ? Les responsables ne sont-elles pas libres d’inscrire comme elles

veulent ? Il faut plutôt privilégier l’information. Tout n’est pas justifiable dans la sélection
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5.4.2. L’inspection

Réduire les incertitudes liées aux activités d’inspection des milieux d’accueil.

Présentation

L’inspection est une des voies  par lequel l’Etat  régule  un secteur d’activités (avec le financement,
l’agréation, l’exécution directe et l’information).    La Communauté Française dispose d’un système
d’agréation-inspection généralisé puisqu’aucun milieu d’accueil  (à l’exception de la garde par un membre
de la famille) ne peut se soustraire à une forme ou l’autre de contrôle. En pratique,  la fonction de contrôle
des milieux d’accueil est exercée  collégialement par plusieurs acteurs  : les inspectrices MILAC, les
travailleuses médico-sociales, les médecins de consultation, l’inspection comptable,...

Une inspection optimale est  efficace, valide et fiable. Une inspection efficace est celle qui contribue à
augmenter  la qualité, l’accessibilité,  l’efficience ou tout autre objectif de politique d’accueil ;  une
inspection valide est celle qui est centrée sur des objectifs clairs et précis ; une inspection fiable est celle
dont les résultats ne varient pas trop selon l’inspectrice et le moment où l’inspection se réalise.

En pratique, des études nord-américaines ont montré que les différents services d’inspection ont des
difficultés à produire un contrôle efficace pour diverses raisons :  les services d’inspection ont une maigre
panoplie d’instruments qui se limite le plus souvent à la menace de fermeture ; la fréquence des contrôles
est uniforme ; l’information résultant des contrôles n’est pas suffisamment mobilisée ;  les outils sont peu
standardisés (23)  La fermeture  d’un établissement reste un instrument  exceptionnel,  très consommateur
de temps,  risqué politiquement et médiatiquement ; il est donc rarement utilisé.   Dans ce contexte, il est
acquis qu’une des conditions de l’efficacité de l’inspection est la variété des sanctions et des instruments de
pression qu’elle peut mobiliser.

L’arrêté de la Communauté Française de Belgique de 31 mai 1999  accentue, entre autres choses,  le
contrôle  de la qualité des milieux d’accueil.  L’octroi d’une attestation de « qualité » deviendra, à court
terme,   un nouveau moyen de contrôle des milieux d’accueil.

Résultats justifiant la recommandation

• Les entretiens mettent en évidence des incertitudes auxquelles sont exposées les responsables de
maisons d’enfants.

• Les entretiens avec les services subrégionaux mettent en évidence le contexte difficile dans lequel
oeuvrent les différents acteurs  réalisant  des tâches de contrôle.

• L’absence d’objectifs, de critères et d’outils standardisés 10en ce domaine contribue sans doute à
augmenter l’hétérogénéité des inspections  et  l’incertitude consécutive pour les responsables.

• L’enchevêtrement des fonctions de contrôle  du travailleur médico-social et de l’inspectrice MILAC,
dans les milieux d’accueil non subventionnés,  a fort probablement aiguisé les contradictions et tensions
relatives à l’inspection.

Objectif poursuivi

Augmenter l’efficacité, la validité et la fiabilité  de l’inspection des milieux d’accueil

                                                
10 Il existe de nombreux textes tels que les Arrêtés et des directives ONE.  Ce sont toutefois plus des cadres de
référence.
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Mesures concrètes

• Définir des objectifs,  critères et procédures précis  fondant le processus d’inspection.
• Créer des outils adaptés  et standardisés en favorisant les approches d’autoévaluation.
• Créer des groupes « ad hoc » interdisciplinaires et interdépartementaux / ONE.
• Diversifier et étalonner  les instruments utilisables par les inspectrices : durée de l’agréation,  publicité

du rapport d’inspection,  attestation de qualité, évaluation de la qualité, déductibilité fiscale, fréquence
des visites, etc.

• Mobiliser et opérationnaliser le code de qualité.
• Mobiliser et diffuser  l’information collationnée à l’occasion des inspections : diffusion du rapport

d’inspection, affichage dans l’établissement, etc.
• Engager un débat avec les acteurs  (inspectrices, TMS, DASE, ...) pour entreprendre une redéfinition du

métier d’inspecteur.
• Intégrer les conseillers  pédagogiques à la réflexion  et à l’élaboration des outils.

5.4.3. Collecte et exploitation de données  en routine

Organiser la collecte et le traitement périodique de données d’activités et suivi en ce qui concerne  l’accueil
pour la  petite enfance.

Présentation

L’offre, la demande et l’utilisation de l’accueil de la petite enfance ont connu de profonds changements au
cours de la deuxième moitié de ce siècle (1).   Ce secteur d’activités continuera à évoluer en fonction des
besoins et  des demandes des usagers,  de l’évolution de des contraintes de l’offre et du rôle que les
pouvoirs publics voudront lui assigner.

Le développement d’une politique optimale d’accueil (en termes d’efficience, de qualité, d’équité  et de
choix) requiert une information détaillée et régulièrement mise à jour sur les variables qui contraignent son
champ d’action :  formation, rotation et rémunération du personnel, encadrement des enfants,  dépenses et
tarifs acquittés par les usagers, taux d’occupation de la capacité existante,  nombre et fréquentation des
enfants accueillis,    demandes et besoins de usagers, modes d’accueil existants, accueil « social » , compte
d’exploitation  des milieux d’accueil, etc.  Certaines de ces informations existent pour les milieux d’accueil
subventionnés ; elles sont plus rares pour les milieux d’accueil non subventionnés ; elles sont pratiquement
absentes pour les enfants gardés dans le cadre familial (soit environ 50% de la demande).

Résultats justifiant la recommandation

• Un nombre important d’informations,  collectées au niveau du comité subrégional et de l’ONE, n’est
pas ou peu exploité.

• Il y a peu d’enquêtes de routine qui permettent d’avoir une photo de l’activité, des demandes et de
l’utilisation  des milieux d’accueil.

 
 
 

Objectif poursuivi

Développer le pilotage macroscopique de l’accueil de la petite enfance en communauté française.
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Mesures concrètes

• Définir,  développer des indicateurs produits en routine pour tous les milieux d’accueil subventionnés et
non subventionnés.

• Définir  les besoins d’enquêtes périodiques à tous les usagers et prestataires de l’accueil, quel que soit le
mode de garde.

• Réserver une proportion du budget « études » à  ce type d’enquête.
• Diffuser de manière plus active les travaux et recherches réalisés dans le domaine de l’accueil.
• Insérer dans le rapport d’activité annuelle un chapitre consacré à des données de routine et aux études

clôturées.
• Collecter et traiter les données relatives aux placements et aux mesures d’aide.

Remarques  du comité d’accompagnement

La collecte de données de routine via les consultations de nourrissons  n’est pas souhaitable car elle pose
des problèmes déontologiques.  Il est préférable de prévoir un instrument ad hoc, adressé directement aux
responsables des établissements.  Cet  outil devrait rester léger  de manière à ne pas surcharger outre
mesure les responsables des établissements.  Ces outils pourraient être négociés avec les  organisations
professionnelles.
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5.4.4. Stabilité et motivation du personnel

Augmenter la stabilité et la motivation du personnel dans le secteur de la petite enfance.

Présentation

Le personnel actif est le premier facteur de qualité via son niveau de formation, le taux d’encadrement et  la
rotation (4).  La valorisation du personnel a donc vraisemblablement un impact direct sur la qualité de
l’accueil.

Des études antérieures ont mis en évidence le très bas niveau des rémunérations que connaît ce personnel
(24).  En outre, en  l’absence de possibilités d’évolution professionnelle, les puéricultrices et responsables
de crèches  risquent d’être exposées à la démotivation croissante d’une carrière plane.

Résultats justifiant la recommandation

• Les milieux d’accueil  non subventionnés disposent d’un taux de rotation du personnel beaucoup plus
élevé que les milieux subventionnés.

• Les entretiens qualitatifs avec les responsables de maisons d’enfants ainsi qu’avec les services du
comité subrégional  mettent en évidence la précarité des statuts salariaux et professionnels de ces
femmes.

• Des études antérieures confirment la relation entre rotation du personnel et niveau de salaires(24).
Objectif poursuivi

• Améliorer la qualité de l’accueil via une réduction de la rotation.
• Professionnaliser le secteur de la petite enfance.

Mesures concrètes

• Réserver une part des augmentations budgétaires futures à l’amélioration des conditions financières du
personnel.

• Encourager les acteurs compétents (Ministère du travail, Forem/Orbem,...) à faire  la publicité autour
des mesures existantes, en particulier les exonérations de cotisations sociales pour les emplois peu
rémunérés et les aides à l’emploi.

• Etablir une   liaison entre la  rémunération et la certification de la formation continuée.
• Etablir des programmes de formation permettant d’améliorer les passerelles entre la fonction de

puéricultrices et la fonction de direction.
• Favoriser l’accès des  personnes actives au sein des milieux d’accueil  aux emplois  dans les services

d’inspection, de support ou de formation continuée, moyennant formation.
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5.4.5. Formation du personnel

Améliorer le niveau de formation continuée et initiale du personnel actif dans les milieux d’accueil
subventionnés et non subventionnés.

Présentation

La formation du personnel est un   sujet de nombreux débats à propos de l’accueil de la petite enfance.
D’une part,  le niveau de formation est un des principaux facteurs de qualité de l’accueil de la petite
enfance ; d’autre part, tout niveau de formation se « paye ».   Implicitement,  l’acceptation d’un bas niveau
de formation est  sans doute lié à la recherche d’un  prix réduit de l’accueil.

Des études antérieures confirment  qu’en l’absence de contraintes réglementaires,  les milieux privés  sont
moins enclins à utiliser du personnel  formé (23).

Résultats justifiant la recommandation

• Une proportion importante du personnel actif dans les milieux non subventionnés ne dispose pas d’une
formation initiale liée à la petite enfance et  n’a pas suivi de formation continuée.

• Les usagers sont en demande  d’une meilleure prise en compte d’aspects psycho-pédagogiques dans
l’accueil de la petite enfance.

Objectif poursuivi

Améliorer la qualité  de l’accueil dans les modes subventionnés et non subventionnés.

Mesures concrètes

• Augmenter l’offre actuelle de formations continuées.
• Etablir une certification des formations continuées existantes.
• Etablir un accès à la profession pour les nouvelles responsables de maisons d’enfants.
• Etablir et diffuser un inventaire des formations officielles existantes.
• Développer des passerelles entre les diverses formations existantes.
• Reconnaître  financièrement  les certifications.
• Rendre accessibles les formations continuées offertes par l’ONE aux milieux non subventionnés.
• Rendre accessibles les formations continuées par la mise en place de formations à horaire décalé, par

des journées pédagogiques.
• Octroyer  au personnel un crédit horaire hebdomadaire qui pourrait être consacré à des réunions et  à de

la formation.
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5.4.6. Agence de ressources et  références

Encourager et stimuler le développement au niveau local d’agences de références chargées de faire le lien
entre les milieux d’accueil et les usagers .

Présentation

Les agences de ressources et de références pour l’accueil de la petite enfance (ARRAPE) ont connu une
expansion considérable dans certains pays développés : par exemple,  les USA comptaient quelque 60
ARRAPE  au début des années 80 ; on en compte quelque 300 actuellement (25).  Ces agences se sont
développées autour de deux objectifs principaux : i)augmenter l’accès à une information de qualité sur
l’offre,  la demande  et la qualité de l’accueil, ii)  appuyer le développement local de l’offre de l’accueil de
la petite enfance.

En pratique, les ARRAPE  accomplissent des tâches relativement diverses à l’intention des  parents  et des
milieux d’accueil (25). Parmi celles-ci, on peut citer  les  suivantes :

• Maintenir une base de données sur  l’offre locale d’accueil dans une région.
• Suivre les changements des caractéristiques des milieux d’accueil : horaire, capacité,  agréation,

langues, âge des enfants, taille des groupes, espace, encadrement.
• Fournir aux parents une information de qualité et à jour sur l’offre,  la demande et la qualité de l’accueil

au niveau local.
• Aider et éclairer  les parents à clarifier leurs préférences, à  étudier les différentes alternatives  et leurs

critères de choix.
• Gérer un système de chèques services pour certaines catégories d’usagers.
• Fournir aux milieux d’accueil l’assistance technique,  un  support  en matière de  réglementation, des

ressources existantes, en particulier  à l’occasion du démarrage des activités.
• Fournir aux milieux d’accueil une  information sur les  formations  continuées existantes.
• Informer les acteurs de région à propos des problématiques de l’accueil de la petite enfance.
• « Advocacy »  auprès des pouvoirs publics et privés.
• Appuyer le développement quantitatif et qualitatif de l’offre au niveau local.

Résultats justifiant la recommandation

• Les parents se plaignent du manque d’informations
• Les milieux non subventionnés et subventionnés sont en demande d’information
• Certains catégories sociales d’usagers semblent  moins recourir aux modes collectifs d’accueil.

Objectif poursuivi

• Appuyer  les  usagers dans leur choix  d’une solution de garde
• Appuyer les milieux d’accueil dans l’organisation de leur service
• Sensibiliser tous les acteurs locaux aux questions de l’accueil de la  petite enfance

Mesures concrètes

• Aux USA, en général, les ARRAPE sont indépendantes des organes d’inspection ou de régulation  en
matière de petite enfance. Toutefois, dans le contexte de la Communauté Française, il apparaît plus
réaliste de  développer ce type de service dans le cadre des pouvoirs publics.

• Ce type d’initiative doit se réaliser au niveau local ou semi-régional.
• Elle doit  se réaliser sur base d’un partenariat de diverses institutions locales et associer les parents.
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• La distinction avec les autres fonctions d’inspection et de contrôle doit  être très clair.
• Il serait utile de se pencher sur la littérature existant à ce sujet.
• Il pourrait être intéressant d’investiguer des expériences similaires en Europe.
• Certaines fonctions sont actuellement remplies par différents acteurs (Services subrégionaux, ONE

central,  FRAJE, Commission Communautaire française,..). Il serait intéressant d’analyser les points
forts et les points faibles de ces «embryons » d’ARRAPE.

• Certaines ARRAPE nord-américaines offrent de nombreuses informations sur le net.  Une consultation
de certains sites (voir annexe page 110) permet de mieux se rendre compte des services fournis aux
usagers et responsables de l’accueil.

5.4.7. Equité des déductions fiscales

Mettre en place  un crédit d’impôt remboursable  (ou impôt négatif) en matière de frais de garde.

Présentation

Les déductions des frais de garde  et les crédits d’impôts sont des mesures susceptibles d’avoir une
influence directe sur l’utilisation des structures collectives d’accueil  car ils diminuent substantiellement le
coût  pour la famille (26) (27).

La Belgique permet aux usagers de bénéficier d’une déduction partielle des frais de garde  sous certaines
conditions.   Il est vraisemblable que cette possibilité bénéficie essentiellement aux familles plus
favorisées : d’une part  les déductions sont déduites de la base imposable  plutôt que de l’impôt dû ; en
deuxième lieu  elles ne concernent que la garde agréée par l’ONE (en CFB).  En outre, les ménages
redevables de peu ou pas d’impôt ne bénéficient pas de cette mesure sauf  dans le cas d’un crédit d’impôt
négatif.  Enfin, les utilisateurs de la garde  familiale  (1 enfant sur 2) ne peuvent bénéficier de ces
déductions.

Certaines expériences  ont montré que le crédit d’impôt remboursable (parfois appelé impôt négatif)
bénéficiait plus aux familles modestes (28). Il consiste, d’une part,  à déduire (sous certaines conditions et
limites) les frais de garde de l’impôt dû ; d’autre part, si l’impôt dû est nul ou inférieur aux frais de garde,
la famille se voit rembourser le solde par l’Etat.   Ce type de déduction fiscale peut donc  aussi bénéficier
aux familles qui n’ont pas d’impôt à payer.  Il est donc plus équitable.  Plus de la moitié des états nord-
américains offrent cette possibilité.

Les projets gouvernementaux belges visant à relever (ou déplafonner) la déduction fiscale de la PFP ne fera
qu’augmenter la distribution inégale de ces ressources. En effet, le plafond actuel (345) se situe juste en
deçà de la PFP moyenne : une meilleure déduction fiscale bénéficiera donc principalement aux revenus
élevés et/ou aux utilisateurs des milieux non subventionnés.

Résultats justifiant la recommandation

• La moindre utilisation des milieux d’accueil collectifs par les familles d’origine plus modeste
• Les travaux de l’IRES ont montré que les déductions fiscales bénéficiaient surtout aux familles plus

favorisées  (29) (30).

Objectifs poursuivis

• Assurer une distribution plus équitable des possibilités de déduction fiscale des frais de garde.
• Assurer une plus grande liberté de choix des parents en matière de mode d’accueil
• Augmenter l’accessibilité de l’accueil pour les familles moins favorisées par une diminution des

dépenses nettes des frais de garde.
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Pour aller plus loin

• Il serait utile de mieux connaître les caractéristiques socio-économiques des bénéficiaires des
déductions fiscales.   Les données du point d’appui « finance » devraient permettre d’apporter un
éclairage sur ce point.

• Se pencher sur les expériences nord-américaines en ce domaine, principalement le crédit d’impôt
fédéral (Child and dependent care tax credit) et de l’état du Minnesota (child and dependent care
credit)(28).

• Etudier la possibilité  d’orienter le système actuel vers un crédit d’impôt remboursable et utilisable  dans
tous les modes de garde agréés.

• Ouvrir le débat avec tous les niveaux de pouvoirs  nécessaires à pareille modification.
• Une enquête périodique auprès des usagers permettrait de mieux connaître l’ampleur et l’évolution de la

garde par les grands-parents.

5.4.8. Crédit d’accueil

Favoriser le  développement  d’une offre de chèques accueil-enfant  pour les familles se trouvant dans une
situation plus vulnérable.

Présentation

Le système social belge  est le pionnier des  « vouchers », c’est-à-dire de chèques que des utilisateurs
peuvent faire valoir dans une institution de leur choix pour recevoir des services subventionnés par l’Etat.
Il a permis, dans une grande  mesure, d’offrir une combinaison optimale d’équité, de qualité, d’efficience et
de liberté de choix des usagers dans le secteur de l’enseignement ou de la santé(31).

En matière de petite enfance,  il n’existe actuellement pas de crédit d’accueil. Des propositions antérieures,
élaborées dans un contexte difficile,  avaient provoqué une levée de boucliers.   Il n’y a plus eu, en
Communauté Française de Belgique, de débats  ou de réflexions approfondies autour du crédit d’accueil en
ce qui concerne l’accueil de la petite enfance.   Jusqu’ici l’option semble être plutôt de financer directement
des services existants.

Dans les pays  disposant d’une faible offre publique d’accueil, les vouchers apparaissent comme un moyen
idéal d’offrir l’accès à des services de qualité pour des familles appartenant aux couches sociales moins
favorisées(4).    Dans ce cas, le voucher  est un chèque émis par un pouvoir public et/ou privé   couvrant un
prorata des frais de garde  d’enfants  dans la structure choisie par l’usager.   En d’autres termes,
l’établissement est subventionné parce qu’il accueille  un enfant porteur d’un chèque ; en communauté
française,  c’est plutôt l’inverse :  l’enfant bénéficie d’un subside dans la mesure où il accède à une
structure subventionnée.

Le voucher présente plusieurs attraits : il offre un plus grand choix aux usagers, il  permet de mieux définir
la population cible, il réduit (sans le supprimer) l’effet « stigmate »  d’une utilisation limitée à une structure
précise;  il assure un transfert direct de ressources aux familles visées.

Le voucher est  sujet à certaines critiques : il augmente la compétition entre les établissements et rend leurs
subsides moins certains ;   le voucher peut également poser problème lorsque les usagers ne font pas des
choix de « qualité » pour leurs enfants.   Enfin, certains auteurs considèrent que le voucher peut gonfler
artificiellement la demande.     En ce domaine, il existe des expériences fort diverses et peu évaluées.
L’expérience la plus connue est le WW2 ou « Wisconsin Works »(28).
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Certaines expériences de crédit d’accueil se sont développées aux Pays-Bas dans le cadre d’un partenariat
tripartite (entreprise-pouvoir public-usager).  Ces expériences semblent montrer que ce sont les employés à
haute qualification qui, en général,  bénéficient de ce genre de services.  Le voucher peut donc être
également  émis par des personnes morales de droit privé mais, dans ce cadre, son accessibilité aux couches
sociales intermédiaires de la population n’est pas nécessairement garantie.

Résultats justifiant la recommandation

• L’accueil des populations vulnérables  semble relativement faible dans les milieux d’accueil collectif
subventionnés et non subventionnés.

• Les milieux sociaux moins favorisés sont sous-représentés dans les milieux d’accueil collectif
subventionnés et non subventionnés.

Objectifs poursuivis

• Améliorer l’accessibilité pour les familles moins favorisées.
• Améliorer la liberté de choix des familles.
• Réduire le stigmate lié à  une utilisation contrainte.

Pour aller plus loin

• Le comité d’accompagnement considère que le problème de la disponibilité de places d’accueil
constitue un préalable à l’examen d’un tel système.

• Pour certaines catégories de famille, une expérience de crédit d’accueil pourrait faire l’objet d’un
partenariat entre plusieurs institutions publiques et/ou privées.   Ex : ONE et ORBEM/FOREM/IBFFP.
Le voucher pourrait être financé sur une forme tripartite et être utilisable dans les milieux subventionnés
ou non subventionnés.

• Les quelques études existant en ce domaine pourraient être compulsées afin de concevoir un outil
optimal  non seulement en termes d’accessibilité  et de choix mais aussi de qualité.

• Une proportion des accroissements budgétaires futurs pourrait être consacrée au développement des
crédits d’accueil.

• Encourager des  partenariats avec des grandes entreprises utilisant abondamment une main d’œuvre
féminine peu qualifiée  afin de développer des financements tripartites d’accueil collectif  pour la petite
enfance.

5.4.9. Traitement des différents milieux d’accueil

Augmenter la cohérence  dans les appellations et les exigences de qualité  à l’égard des  milieux
subventionnés et non subventionnés.

Résultats justifiant la recommandation

• Nombreuses similitudes entre les  milieux subventionnés et non subventionnés.
• Les usagers ne font pas la différence entre crèche et maison d’enfants.

Objectif poursuivi

• Assurer la même qualité d’accueil en général .
• Fournir aux usagers une information précise  leur permettant de faire un choix éclairé.

Mesures concrètes
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• Clarification des appellations des différents modes de garde collectifs.
• Une structure commune au sein de l’ONE.
• Une appellation unique « crèche » et clarification des différences (participation financière parentale,

inspection, pouvoir organisateur,...).
• Des exigences de qualité de l’accueil (relations enfants/adultes,  équipement, encadrement)
• Formation continuée accessible aux milieux non subventionnés.
• Les conseillers pédagogiques et le référentiel sont des instruments qui peuvent être mobilisés pour les

deux types de structure.
• Le code de qualité sera mobilisé afin d’obtenir des niveaux de qualité similaire d’une structure à l’autre.
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7. Annexes

7.1. Tableaux complémentaires

7.1.1. Evolution des capacités

Milieux d'accueil collectifs subventionnés et non subventionnés
Communauté française de Belgique
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Figure 10. Evolution des capacités d'accueil collectif en Communauté Française.

7.1.2. Estimation du sur-coût du MNS par rapport au MS en tenant
compte des différences de revenu et  de fréquentation.

4.7E+09 3 1.6E+09 160.008 .000a

4.3E+09 434 9826262
9.0E+09 437

Regression
Residual
Total

Model
1

Sum of
Squares df

Mean
Square F Sig.

ANOVAb

Predictors: (Constant), Fréquentation en général (nbre de ½ jours/semaine),
TYPESUB, Revenu mensuel du ménage

a. 

Dependent Variable: Montant payé à la crèche en mars 99b. 
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1909.719 445.061 4.291 .000

3.434E-02 .003 .367 10.496 .000

4233.943 325.616 .451 13.003 .000

286.743 37.347 .256 7.678 .000

(Constant)
Revenu
mensuel du
ménage
TYPESUB
Fréquentation
en général
(nbre de ½
jours/semaine)

Model
1

B Std. Error

Unstandardized
Coefficients

Beta

Standardi
zed

Coefficien
ts

t Sig.

Coefficientsa

Dependent Variable: Montant payé à la crèche en mars 99a. 

.296 1 .296 4.133 .043

38.016 531 .072

38.311 532
.169 1 .169 .662 .416

134.671 529 .255

134.840 530
2.164 1 2.164 2.769 .097

401.642 514 .781

403.806 515
.083 1 .083 .151 .698

294.156 532 .553

294.240 533
.240 1 .240 .420 .517

300.028 524 .573

300.268 525
.164 1 .164 .528 .468

165.688 532 .311

165.852 533

(Combined)Between
GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total

J'aimerais trouver un autre
établissement car il présente trop
d'inconvénients * Type d'établissement
fréquenté

Je me suis parfois demandé si je ne
devais pas chercher un autre
établissement * Type d'établissement
fréquenté

Malgré des inconvénients, l'établissement
choisi me convient * Type d'établissement
fréquenté

C'est un très bon établissement, malgré 
quelques petits détails * Type
d'établissement fréquenté

Je ne voudrais changer pour rien au
monde * Type d'établissement fréquenté

Je redemanderai une place dans le
même établissement pour un autre
enfant * Type d'établissement fréquenté

Sum of
Squares df

Mean
Square F Sig.

ANOVA Table

Tableau 28.  Satisfaction et type d'établissement fréquenté.
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2.943 1 2.943 1.243 .265

1299.554 549 2.367

1302.497 550
.405 1 .405 .104 .748

2148.579 550 3.907

2148.984 551
.875 1 .875 .315 .575

1475.594 531 2.779

1476.469 532
12.254 1 12.254 4.168 .042

1613.902 549 2.940

1626.156 550
.605 1 .605 .277 .599

1202.374 550 2.186

1202.978 551
3.630 1 3.630 1.801 .180

1106.740 549 2.016

1110.370 550
4.230 1 4.230 2.151 .143

1081.763 550 1.967

1085.993 551
9.789 1 9.789 4.250 .040

1264.596 549 2.303

1274.385 550
1.462 1 1.462 1.327 .250

604.814 549 1.102

606.276 550
1.781 1 1.781 .436 .509

2244.087 550 4.080

2245.868 551
3.853 1 3.853 3.095 .079

683.403 549 1.245

687.256 550
.008 1 .008 .039 .843

116.634 549 .212

116.642 550
12.693 1 12.693 16.311 .000

428.001 550 .778

440.694 551
.346 1 .346 1.187 .276

160.263 550 .291

160.609 551

(Combined)Between
GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
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GWithin Groups

Total
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GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total

 Le nombre d'enfants par  groupe * Type
d'établissement fréquenté

 Le contact avec le personnel de
l'établissement * Type d'établissement
fréquenté

L'hygiène et la propreté * Type
d'établissement fréquenté

Le nombre de puéricultrices pour les
enfants  * Type d'établissement fréquenté

Le projet  pédagogique * Type
d'établissement fréquenté

Les heures d'ouverture * Type
d'établissement fréquenté

La  situation géographique * Type
d'établissement fréquenté

Les activités avec les  enfants * Type
d'établissement fréquenté

La stabilité du personnel * Type
d'établissement fréquenté

Le développement de mon enfant * Type
d'établissement fréquenté

La formation du personnel * Type
d'établissement fréquenté

L'implication des parents dans
l'établissement * Type d'établissement
fréquenté

Le suivi médical de la consultation * Type
d'établissement fréquenté

La préparation à l'école  * Type
d'établissement fréquenté

Sum of
Squares df

Mean
Square F Sig.

ANOVA Table
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7.1.3. Analyse en composante principale  sur les attentes.

1.578 11.268 11.268 1.578 11.268 11.268 1.523 10.878 10.878
1.418 10.127 21.395 1.418 10.127 21.395 1.418 10.129 21.007
1.348 9.627 31.021 1.348 9.627 31.021 1.402 10.015 31.021
1.260 9.002 40.023
1.162 8.303 48.325
1.137 8.119 56.444
1.064 7.601 64.045

.929 6.633 70.678

.917 6.547 77.225

.843 6.020 83.245

.803 5.734 88.979

.725 5.180 94.159

.706 5.040 99.199

.112 .801 100.000

Component
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14

Total
% of

Variance
Cumulative

% Total
% of

Variance
Cumulative

% Total
% of

Variance
Cumulative

%

Initial Eigenvalues Extraction Sums of Squared Loadings Rotation Sums of Squared Loadings

Total Variance Explained

Extraction Method: Principal Component Analysis.

Scree Plot

Component Number

1413121110987654321

Ei
ge

nv
al

ue

2.0

1.5

1.0

.5

0.0
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-9.12E-02 -.151 -.419

-.202 .751 -.286

4.137E-02 .560 -.222

-5.22E-02 -.430 -.419

.321 -.116 .263

-.690 -7.52E-02 .364

-.642 -5.47E-02 .345

.430 2.505E-02 -6.99E-02

.172 -.298 -.273

.412 .187 .521

2.826E-02 -.315 -9.22E-02

.159 .277 -1.38E-02

.126 -8.30E-02 6.358E-02

.327 -5.78E-02 .424

 Le nombre
d'enfants par 
groupe
 Le contact avec
le personnel
de
l'établissement
L'hygiène et la
propreté
Le nombre de
puéricultrices
pour les enfants
Le projet 
pédagogique
Les heures
d'ouverture
La  situation
géographique
Les activités
avec les 
enfants
La stabilité du
personnel
Le
développement
de mon enfant
La formation
du personnel
L'implication
des parents
dans
l'établissement
Le suivi médical
de la
consultation
La préparation à
l'école

1 2 3
Component

Component Matrixa

Extraction Method: Principal Component Analysis.
3 components extracted.a. 
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.121 -.132 -.418

-1.75E-02 .769 -.308

.159 .564 -.144

.148 -.412 -.414

.149 -.140 .379

-.782 -5.40E-02 -2.08E-02

-.730 -3.52E-02 -1.30E-02

.410 6.627E-03 .149

.275 -.296 -.171

.111 .149 .665

6.141E-02 -.313 -8.33E-02

.152 .269 7.946E-02

7.708E-02 -9.11E-02 .112

7.782E-02 -8.76E-02 .526

 Le nombre
d'enfants par 
groupe
 Le contact avec
le personnel
de
l'établissement
L'hygiène et la
propreté
Le nombre de
puéricultrices
pour les enfants
Le projet 
pédagogique
Les heures
d'ouverture
La  situation
géographique
Les activités
avec les 
enfants
La stabilité du
personnel
Le
développement
de mon enfant
La formation
du personnel
L'implication
des parents
dans
l'établissement
Le suivi médical
de la
consultation
La préparation à
l'école

1 2 3
Component

Rotated Component Matrixa

Extraction Method: Principal Component Analysis.  
Rotation Method: Varimax with Kaiser Normalization.

Rotation converged in 5 iterations.a. 



Recherche sur les milieux d’accueil non subventionnés à Bruxelles : élaboration des recommandations67

7.1.4. Analyse de variance de la structure utilisée sur les scores
factorielles relatifs aux attentes

1.380 1 1.380 1.381 .241

529.620 530 .999

531.000 531
1.982 1 1.982 1.985 .159

529.018 530 .998

531.000 531
.820 1 .820 .820 .366

530.180 530 1.000

531.000 531

(Combined)Between
GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total

REGR factor score  
1 for analysis    1  *
Type
d'établissement
fréquenté
REGR factor score  
2 for analysis    1  *
Type
d'établissement
fréquenté
REGR factor score  
3 for analysis    1  *
Type
d'établissement
fréquenté

Sum of
Squares df

Mean
Square F Sig.

ANOVA Table
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7.1.5. Analyse factorielle sur les indices de satisfaction

1.000 .675

1.000 .699

1.000 .746

1.000 .810

1.000 .686

1.000 .694

1.000 .877

Je me suis
parfois
demandé si je
ne devais pas
chercher un
autre
établissement
Malgré des
inconvénients,
l'établissement
choisi me
convient
C'est un très
bon
établissement,
malgré 
quelques
petits détails
Je ne voudrais
changer pour
rien au monde
Je
redemanderai
une place
dans le même
établissement
pour un autre
enfant
Satisfaction du
service reçu
J'aimerais
trouver un
autre
établissement
car il présente
trop
d'inconvénients

Initial Extraction

Communalities

Extraction Method: Principal Component
Analysis.
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3.005 42.928 42.928 3.005 42.928 42.928
1.469 20.985 63.912 1.469 20.985 63.912
.713 10.184 74.096 .713 10.184 74.096
.580 8.286 82.383
.464 6.634 89.016
.420 5.996 95.012
.349 4.988 100.000

Component
1
2
3
4
5
6
7

Total
% of

Variance
Cumulative

% Total
% of

Variance
Cumulative

%

Initial Eigenvalues Extraction Sums of Squared Loadings

Total Variance Explained

Extraction Method: Principal Component Analysis.

Scree Plot

Component Number

7654321

Ei
ge

nv
al

ue

3.5

3.0

2.5

2.0

1.5

1.0

.5

0.0
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-.787 -7.80E-02 .222

-.203 .808 7.318E-02

.124 .811 .269

.749 -.228 .443

.810 .121 .127

.810 -.127 .150

-.676 -.263 .592

Je me suis
parfois
demandé si je
ne devais pas
chercher un
autre
établissement
Malgré des
inconvénients,
l'établissement
choisi me
convient
C'est un très
bon
établissement,
malgré 
quelques
petits détails
Je ne voudrais
changer pour
rien au monde
Je
redemanderai
une place
dans le même
établissement
pour un autre
enfant
Satisfaction du
service reçu
J'aimerais
trouver un
autre
établissement
car il présente
trop
d'inconvénients

1 2 3
Component

Component Matrixa

Extraction Method: Principal Component Analysis.
3 components extracted.a. 
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7.1.6. Anova sur le premier score factorielle

2.729 1 2.729 2.739 .099

488.271 490 .996

491.000 491
.590 1 .590 .589 .443

490.410 490 1.001

491.000 491
.150 1 .150 .150 .699

490.850 490 1.002

491.000 491

(Combined)Between
GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total
(Combined)Between

GWithin Groups

Total

REGR factor score  
1 for analysis    1  *
Type
d'établissement
fréquenté
REGR factor score  
2 for analysis    1  *
Type
d'établissement
fréquenté
REGR factor score  
3 for analysis    1  *
Type
d'établissement
fréquenté

Sum of
Squares df

Mean
Square F Sig.

ANOVA Table

7.1.7. Distribution de la population féminine active à Bruxelles par
niveau d'éducation, INS 1995.

Femmes actives avec emploi à Bruxelles, par niveau de scolarité

11.2

19.0

28.7

24.9

16.2

0.0

5.0

10.0

15.0

20.0

25.0

30.0

Primaire Secondaire inf Secondaire sup Sup non unif Universitaire
Niveau de scolarité

%
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u 
to

ta
l

Sources : enquête des forces de travail, INS 1995

Figure 11. Population féminine active à Bruxelles par niveau de scolarité.
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7.1.8. Régression logistique du type de structure utilisée sur les
variables de besoins : revenu, famille monoparentale,  charge
familiale.

Dependent Variable Encoding:

Original Internal
Value Value

1.00 0
2.00 1

_

Parameter
Value Freq Coding

(1)
IV6B
Bruxelles 1.00 461 -.500
Province 2.00 79 .500
NADU

.00 503 -.500
1.00 37 .500

_

Dependent Variable.. TYPETAB Type d'établissement fréquenté

Beginning Block Number 0. Initial Log Likelihood Function

-2 Log Likelihood 608.35134

* Constant is included in the model.

Beginning Block Number 1. Method: Enter

Variable(s) Entered on Step Number
1.. IV5B Revenu mensuel du ménage

NADU Nbre d'adultes dans le ménage
IV8 Nbre d'enfants vivant dans le domicile
IV6B Lieu de résidence du ménage

Estimation terminated at iteration number 4 because
Log Likelihood decreased by less than .01 percent.

-2 Log Likelihood 563.733
Goodness of Fit 543.286
Cox & Snell - R^2 .079
Nagelkerke - R^2 .117

Chi-Square df Significance

Model 44.618 4 .0000
Block 44.618 4 .0000
Step 44.618 4 .0000

---------------------- Variables in the Equation -----------------------

Variable B S.E. Wald df Sig R Exp(B)

IV5B 1.29E-05 2.273E-06 32.0281 1 .0000 .2222 1.0000
NADU(1) -.5511 .5753 .9174 1 .3382 .0000 .5763
IV8 -.3763 .1387 7.3577 1 .0067 -.0938 .6864
IV6B(1) .0303 .2838 .0114 1 .9151 .0000 1.0307
Constant -2.0575 .4034 26.0131 1 .0000
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7.2. questionnaire utilisateurs

Enquête auprès des parents utilisateurs de crèches ou maisons d’enfants à
Bruxelles

Recherche de solutions de garde
Revenons au moment où vous avez  recherché une ou plusieurs
solutions  de garde pour votre enfant.

Quelles solutions de garde avez-vous visité et/ou
contacté ?

Indiquez le nombre de visites/contacts effectués pour  chaque
mode de garde. Si aucune, indiquez 0

Quelles sources d’information vous ont aidé  dans cette recherche ?

Cochez les cases adéquates

Avez-vous recherché une  solution de garde avant la naissance de l’enfant ?

Cochez la case adéquate

De combien de mois étiez-vous (ou votre conjointe) enceinte  lorsque vous avez commencé à
chercher une place ?

Quel âge avait l’enfant lorsque vous avez commencé à chercher  une place?

Nbre
Crèche ou prégardiennat
subventionné
Maison d’enfants (non
subventionnée)
Gardienne
Personnes de la famille
Autre

                Oui            Non
ONE ¬ ¬

Services  de la Commune ¬ ¬

Amis ou connaissance ¬ ¬

Annuaire téléphonique ¬ ¬

Autre ¬ ¬

Oui ¬ ➠question I.4.
Non ¬ ➠question I.5.enceinte de mois                      ➠question I.6.

l’enfant avait mois
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A l’époque, quel était le mode de garde que vous
auriez préféré   ?

Cochez  une  case correspondant  à votre première préférence

D’une manière générale, avez-vous personnellement trouvé que la recherche d’une place pour votre
enfant était une expérience  ...

Cochez la case adéquate

A propos de l’accueil de votre plus jeune enfant  dans la crèche ou la maison
d’enfants.

Parlons un peu  de la crèche ou de la maison qui accueille pour l’instant  votre plus jeune enfant. Ces questions visent à
mieux connaître  votre utilisation de la crèche ou d’autres modes de garde ainsi que  les ressources que cela représente pour
vous .

En général, combien de demi-jours  cet enfant  passe-t-il,  par semaine, dans la crèche ou la maison
d’enfants ?

Ne pas  tenir compte des jours de maladies
ou d’absence occasionnelle.

A quelle date votre enfant est-il entré dans cet établissement ?

Indiquez la date (jj/mm/aa)

L’enfant fréquente-t-il régulièrement d’autres modes de garde, au moins  1 demi-jour par semaine ?

Cochez la case adéquate

Crèche ou prégard  subventionné  ¬
Maison d’enfants (crèche non subventionnée)  ¬
Gardienne  ¬
Grands-parents ou personnes de la famille  ¬
Autre ¬

facile  ¬
plutôt facile  ¬
plutôt difficile  ¬
difficile  ¬

½ jours

/ /

Oui ¬ ➠question II.4.
Non ¬ ➠question II.5.
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Pouvez-vous préciser le nombre de demi-jours que votre enfant passe dans les  autres modes de
garde suivants ?

Notez les demi-jours de garde
en dehors des parents

Avant de fréquenter
l’établissement actuel, l’enfant a-t-il connu d’autres
modes de garde auparavant ?

Cochez la case adéquate

Lesquels ?

cochez la ou les cases adéquates

Est-il prévu ou envisagez-vous que l’enfant change  de mode de garde  avant son entrée à l’école
maternelle ?

Cochez la case adéquate

Au mois de mars 1999, combien avez-vous payé pour la crèche ou la maison d’enfants  ?

Notez le montant en BEF

Combien devriez-vous payer par mois si votre enfant fréquentait à temps plein  ce mode de garde ?

Notez le montant en BEF

Le montant payé  est-il établi selon  votre revenu ?
Cochez la case adéquate

En général, payez-vous l’établissement un forfait,  selon le
nombre de jours de  fréquentation  ou  en combinant
les deux ?

Cochez la case adéquate

½
Jours

crèche ou prégardiennat
maison d’enfants (crèche non
subventionnée)
Gardienne
Grands-parents ou personnes de la
famille
Autre

Oui ¬ ➠question II.6.
Non ¬ ➠question II.7.

Crèche ou prégardiennat (subventionné) ¬
Maison d’enfants (non subventionnée) ¬
Gardienne ¬
Grands-parents ou famille ¬
Autre ¬

Oui ¬
Non ¬

BEF

BEF

Oui ¬
Non ¬

Forfait ¬
Fréquentation ¬
Forfait+fréquentation ¬
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Devez-vous  apporter certaines fournitures   ?

Cochez les cases adéquates

Vos attentes et votre  satisfaction
Abordons maintenant vos attentes  et votre satisfaction de l’accueil de votre enfant en crèche ou maison d’enfants.

Pour vous, quelles sont les 5 aspects prioritaires pour  l'accueil de votre enfant  ?
Choisissez parmi la liste suivante,  l’aspect le plus important, le deuxième plus important, le troisième plus important, etc.

  Oui Non
Langes ¬ ¬
Nourriture ¬ ¬
Autre ¬ ¬

Notez le numéro de
l’aspect

Le premier plus important

Le deuxième plus
important

Le troisième plus
important

Le quatrième plus
important

Le cinquième plus
important

Les aspects
1. Le nombre d’enfants par  groupe.
2. Le contact avec le personnel de

l’établissement
3. L’hygiène et la propreté
4. Le nombre de puéricultrices pour les

enfants
5. Le projet pédagogique
6. Les heures d’ouverture
7. La  situation géographique
8. Les activités avec les enfants
9. La stabilité du personnel
10. Le développement de mon enfant
11. La préparation à l’école
12. La formation du personnel
13. L'implication des parents dans

l’établissement
14. Le suivi médical de la consultation
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Parlons concrètement de la crèche ou maison d’enfants qui accueille votre enfant. Quelle est votre
satisfaction globale du service reçu ?

Cochez la case adéquate

En ce qui concerne l’établissement qui accueille votre enfant pour l’instant, êtes-vous d’accord  avec
les affirmations  suivantes ?

Pas
d’accor

d

±
d’accord

D’accor
d

J’aimerais trouver une autre solution car elle présente trop d’inconvénients ¬ ¬ ¬
Je me suis parfois demandé si je ne devais pas chercher une autre solution ¬ ¬ ¬
Malgré des inconvénients, la solution choisie me convient ¬ ¬ ¬
C'est une très bonne solution, malgré  quelques petits détails ¬ ¬ ¬
Je ne voudrais changer pour rien au monde ¬ ¬ ¬
Je redemanderai une place dans la même structure pour un autre enfant ¬ ¬ ¬

D’un point de vue sociale et professionnelle
Il est important que la  crèche ou la maison d’enfants reste accessible à tous indépendamment de la situation professionnelle
ou sociale.  Les questions qui suivent vous apparaîtront peut être indiscrètes.  L’information que vous    donnerez permettra
de savoir si, globalement, l’accès de l’accueil de l’enfant est garanti pour tous. Encore une fois, nous vous garantissons
l’anonymat de l’information donnée.

Par rapport à l'enfant fréquentant la  crèche ou maison d'enfants, vous êtes ...

Cochez la case adéquate

Vous vivez le plus souvent en couple  ou avec un partenaire ?

Quel est le  dernier  diplôme  que vous avez obtenu, vous et votre conjoint, parmi les propositions
suivantes ?

Cochez la  case adéquate pour vous et votre conjoint(e)

Enseignement..... Vous Votre conjoint(e)
primaire (terminé ou non) ¬ ¬

secondaire inférieur ¬ ¬

secondaire supérieur général ¬ ¬

secondaire supérieur
artistique

¬ ¬

secondaire supérieur
technique

¬ ¬

secondaire supérieur
professionnel

¬ ¬

supérieur non universitaire ¬ ¬

Globalement, je suis....
Pas

satisfait(e)
Peu

satisfait(
e)

±
satisfait(

e)

Assez
Satisfait(e)

Très
satisfait(e

)
¬ ¬ ¬ ¬ ¬

La mère ¬

Le père ¬

Autre ¬

Oui ¬
Non ¬
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universitaire ¬ ¬

A quelle catégorie professionnelle appartenez-vous  ?
Pensez  à votre occupation principale actuelle ainsi qu’à celle de votre conjoint.

Vous Votre
conjoint(e)

ouvrier non qualifié ¬ ¬
ouvrier qualifié ¬ ¬
employé ¬ ¬
employé haute qualification ¬ ¬
cadre ¬ ¬
petit indépendant ¬ ¬
profession libérale ¬ ¬
chef d'entreprise ¬ ¬
grossiste ¬ ¬
Importateur ( ?) ¬ ¬
en recherche d’emploi ¬ ¬
sans profession / inactif ¬ ¬
Autre ¬ ¬

Pouvez-vous estimer le revenu disponible net mensuel total de votre ménage ?
le revenu disponible total de votre ménage se compose donc de :- des salaires et traitements nets, - des allocations sociales, -
des revenus supplémentaires pour l’ensemble des membres du ménage.

Quel est le code postal du domicile du ménage ?

En quelle année le ménage a-t-il emménagé dans le domicile actuel ?

Combien d’enfants habitent dans ce ménage de manière régulière (au moins 4 jours par semaine) ?

indiquez le nombre

Cochez la case adéquate
moins de 20.000 Fb ¬

20.000 -  39.999 Fb ¬

40.000 -  59.999 Fb, ¬

60.000 -  79.999 Fb ¬

80.000 -  99.999 Fb ¬

100.000 - 119.999 Fb ¬

120.000 - 199.999 Fb ¬

200.000 Fb et plus ¬

code :

1 9

enfant(s)
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Quelle est votre nationalité actuelle ?

Remarques et commentaires

Avez-vous des commentaires ou des remarques sur  l’accueil de votre enfant  ?

Avez-vous des remarques sur  la politique de l’accueil de l’enfant de 0 à 3 ans en Communauté
Française ?

Avez-vous des remarques sur le  présent questionnaire ?
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7.5. Liste des catégories utilisées pour le traitement qualitatif

Q.S.R. NUD.IST Power version, revision 4.0.
Licensee: Lorant.
PROJECT: Parent _CCF, User Lorant Vincent, 10:38 pm, Nov 21, 1999.

(1)                     /typestructure
(1 1)                   /typestructure/subventionné
(1 2)                   /typestructure/maison

(2)                     /question
(2 1)                   /question/commentaire
(2 2)                   /question/suggestion

(3)                     /personnevisée
(3 1)                   /personnevisée/enfant
(3 2)                   /personnevisée/parent
(3 3)                   /personnevisée/personnel
(3 4)                   /personnevisée/établissement

(4)                     /thème
(4 1)                   /thème/coût
(4 2)                   /thème/santé-médicale-hygiène
(4 3)                   /thème/alimentation
(4 4)                   /thème/activité
(4 5)                   /thème/horaire-calendrier
(4 6)                   /thème/disponibilité
(4 7)                   /thème/file d'attente
(4 8)                   /thème/espace
(4 9)                   /thème/personnel
(4 10)                  /thème/travail
(4 11)                  /thème/bien-être et développement
(4 12)                  /thème/securité
(4 13)                  /thème/ONE
(4 14)                  /thème/besoins_spécifiques
(4 15)                  /thème/accuei-matin
(4 16)                  /thème/réglementation
(4 17)                  /thème/sommeil
(4 18)                  /thème/projet pédagogique
(4 19)                  /thème/taille
(4 20)                  /thème/affection
(4 21)                  /thème/direction
(4 22)                  /thème/relation-enfant
(4 23)                  /thème/information-participation
(4 24)                  /thème/équité
(4 25)                  /thème/choix
(4 26)                  /thème/entrée-sortie

(4 27)                  /thème/accueil bilingue
(4 28)                  /thème/contrôle
(4 29)                  /thème/relation-communication
(4 30)                  /thème/encadrement
(4 31)                  /thème/autre
(4 32)                  /thème/valorisation financière

(5)                     /polarisation
(5 1)                   /polarisation/négatif
(5 2)                   /polarisation/positif
(5 3)                   /polarisation/neutre
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